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DJsux articles parus en décembre 1918toi fait connaître aux lecteurs de la Petite
«Fircmde les idées des « Compagnons », jeu-
pes universitaires alors mobilisés, sur la
'réorganisation de l'enseignement. Le tomeII de «l'Université nouvelle», étudiant les
Applications de la doctrine exposée dans
le premier volume, vient de paraître. Les

i Compagnons s'adressent non seulement
\ Aux universitaires des trois ordres d'ensei¬

gnement, dont l'œuvre commune doit être
a réforme d'ensemble de l'Université,
mais au grand public, que ne peut laisserindifférent un essai de former les enfants
tour l'avenir qui les attend, une tentative
>our rendre l'Université «créatrice d'ac-
ion, productrice de richesse nationale ».
A C'est ù l'opinion publique d'élever la
îvoix », disent les Compagnons, qui se font©lue pressants encore. « Vous tous qui vou-fes que ce pays vive, associez-vous à notre
mouvement, envoyez - nous votre adhé¬
sion (1), exigez de vos mandataire^ qu'ils

-. Inscrivent, sur leur prochain programme,
réforme de l'éducation nationale. » Déjà

Pette réforme est l'un des articles des pro-
jgramincs de la IV® République et de l'Asso¬
ciation « France » (A. N. O. D.).
C'est en effet un problème essentiel et

♦dont l'opportunité doit frapper tout citoyen,
'^quelles que soient par ailleurs ses idées
politiques, que celle d'une refonte de tout
(notre système d'éducation. Sans doute, la
[guerre a témoigné de notre héroïsmg; mais
«avoir mourir ne suffit pas, il faut aussi
(savoir vivre; or, en môme temps, la guerre
mous a montré à quel point nous pouvions
lêtre maladroits, ignorants ou insouciants.
(La guerre passée, des phénomènes nou¬
veaux ont surgi, tout un mouvement mon-

^ :dial économique et social qui contraint la
® France à se moderniser, à s'adapter; pour
que ces leçons de la guerre pe se perdent
plus, it faut dès maintenant les transposer
en formules d'éducation; il faut changer les
assises morales des jeunes Français pour
développer, sans plus tarder, leur valeur
Sociale. La valeur individuelle, au cours
lies cinq dernières années, a sauvé la Fran¬
ce, mais à quel prix 1 11 serait imprudent
ide compter désormais sur la facilité avec
laquelle s'improvisent chez nous des Indi¬
vidus d'élite; la notion de civisme est peu
(vivante dans notre démocratie; tel qui est
fier do faire sans hésiter le sacrifice de sa
vie aux heures ou le pays est en péril, n'est
\ guère moins fier d'être un médiocre citoyen

]et n'a jamais considéré qu'au-dessus du
(patriotisme tout court, il y a le patriotisme

■ joe tous les instants, qui est proprement le
Civisme.
De ces remarques et réflexions, les Com¬

pagnons déduisent les éléments principauxide la réforme qu'ils veulent faire aboutir :

(l'école de type .unique donnera à tous les
(enfants la même formation élémentaire, la
toème «religion sociale»; elle permettra
ïfe, sélection des intelligences qu'il importe
jâe découvrir pour avoir les guides et les
chefs indispensables à une démocratie; les
liumanités seront réservées à ceux-là seuls
qui peuvent en profiter : ainsi sera amé¬
liorée la qualité de l'élite; un vaste ensei¬
gnement technique, souple et divers, rani¬
mera le goût de la profession et « donnera

fi iH® sens à la vie de chacun »; le but sera
pour tous à l'avenir la recherche de la per¬
fection dans l'activité. L'enseignement aura
donc « un contenu social positif, une mo-
jpale sociale déterminée »; il aura pour tâ-
<cfae d'acheminer vers l'avenir « des hom-
ffnes actifs, d'esprit moderne, capables de
'(S'organiser, de se conduire et de se défen-
|dre, soucieux de l'intérêt général et du
Jbten public ».
En «attendant les objections et les criti¬

ques qu'ils sollicitent, les Compagnons ex¬
posent ce qu'on pourra mettre à la place

Il a fait des révélations et demande
à être confronté avec M. Cailloux

Paris, 19 septembre. — La séance est ou¬
verte à neuf heures quarante, sous la pré-
aldenoe de M. René Renoult, vioe-président.

LES TOMBES MILITAIRES
M. Pacaud pose au sous-secrétaire d'Etat

à la guerre, M. Abrami une question au
sujet de l'exhumation et du transfert des
corps des soldats inhumés sur les champs
de bataille. 11 demande à la Chambre de re¬
fuser de voter avant sa séparation le projet
qui interdit toute exhumation pendant un
délai de trois ans. Puisque le gouvernement
américain a obtenu l'autorisation de rame¬
ner les corps de ses soldats, l'interdiction
qui pèse sur l'exhumation des co-rps de nos
soldats ne saurait être maintenue. L'orateur
demande que l'on accorde une fois par an
aux familles de nos soldats la facilité d'un
voyage à prix réduits sur la tombe de nos
héros. (Applaudissements.) Enfin, on devrait
décider que le transfert des corps de nos
soldats soit accompli l'an prochain, pour
l'anniversaire de l'armistice. (Applaudisse¬
ments sur divers bancs.)
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la guer¬

re, répond : Si le gouvernement a interdit
le transfert pendant une certaine période de
temps, c'est à cause de la difficulté des re¬
cherches et dos lamentables surprises de
l'identification qu'auraient eues les famil¬
les si elles s'étaient livrées elles-mêmes aux
recherches. Il faut penser aussi à l'épouvan¬
table état de cataclysme dans lequel se trou¬
vent certains champs de bataille, dans les¬
quels les tombes des militaires ont été bou¬
leversées par les projectiles. Il y a aussi la
difficulté des tombes isolées qui contiennent
les corps mal identifiés. C'est pour cela que
le gouvernement a été amené à déposer un
projet et à procéder lui-même à l'identifica¬
tion des cadavres. On a dans 76 secteurs
procédé déjà à plusieurs milliers d'identifi¬
cations. Aucune difficulté n'arrêtera d'ail¬
leurs le gouvernement dans les opérations
des recherches.
La question est close après une réplique

de M. PacautL

Les frais électoraux
On reprend la loi sur les frais électoraux.

On discute encore le paragraphe de l'article
3 d'après lequel sont déclarés nuls tous bul¬
letins imprimés autres que ceux fournis par
l'administration.
Cette disposition est combattue par MM.

Voilin et Brousse, à cause des fraudes possi¬
bles; par M. Puech, et défendue par M. Mis¬
tral.
M. Cazassus propose un amendement frap-*

pant d'une peine de un mois à six mois de
prison ou de 1,000 à 10,000 francs d'amende
ceux qui auraient imprimé 'des bulletins au¬
tres que ceux de l'administration.
M. Voilin défend alors un amendement

tendant à la suppression du paragraphe re¬latif à la nullité des bulletins autres que
ceux de l'administration.
M. Delory trouve au contraire excellent

la texte de la commission, conforme à l'in¬
térêt des partis.
La suppression do cette disposition, de¬

mandée par M. Voilin, est adoptée par 279
voix contre 218.
L'amiral Bienaimé : La commission du

suffrage universel nous place dans une si¬
tuation déplorable vis-à-vis du pays par ses
dispositions sur les frais électoraux. Je de¬
mande la disjonction pour tout ce qui n'a
pas rapport au sectionnement.
M. Alex. Vsrentie, président de la .commis¬

sion, s'oppose à la disjonction. On a accusé
les députés de vouloir faire payer leurs
frais par les électeurs, ce qui est faux, puis¬
qu'il s'agit de l'impression et de la distribu¬
tion des bulletins et que les frais seront à la
charge des candidats, comme on l'a voté

MM. iIUDET ET PAUL-MEUNIER
AURAIENT CONFERE AVEC

LES ALLEMANDS A LA VILLA BOSSARD

Paris, 19 septembre. — Un de nos confrè¬
res a pu joindre Mme Alice Gilland, qui fut
durant cinq années au service de Mme Bos-
sard comme cuisinière. Ce témoin a fait ces
troublantes précisions ;
— C'est le 14 et le 15 mai 1916 que M.

Paul - Meunier et Mme de Ravisi sont venus
en Suisse chez M. Bossard. Us passèrent
deux nuits à la villa Zeerlebeher. Le minis¬
tre d'Allemagne, M. de Romberg, est venu
le 15 mai, à onze heures du soir. Il a discu¬
té jusqu'à deux heures du matin avec le dé¬
puté français.

— Etes-vous sûre de ces faits ?
— Oui. J'ai vu le ministre d'Allemagne au

moment où 11 sortait du fumoir. Je me suis
trouvée face à face avec lui.
— Etait-ce bien M. de Romberg ?
— Pour ne pas me tromper, je me le suis

fait montrer ensuite à plusieurs reprises en
ville.

— Et M. Judet, a-t-11 assisté à cette entre¬
vue ?
— Non. M. Judet était reparti pour Paris

le 4 mai.
— A-t-il vu, de son côté, M. de Romberg ?
— Oui, une fois. Il s'est entretenu avec lui

en juillet 1915, chez M. Bossard. Ce sont,
du reste, les deux seules fois que M. de
Romberg est venu à la villa Bossard.

— Mme Bossard accuse ericoTe son mari
d'être allé de nuit à l'ambassade d'Allema¬
gne.

— Sur ce point encore, je veux préciser.
C'était en juillet 1916; je suivis M. Bossard,
qui s'est rendu à deux heures du matin chez
•M. de Romberg.
—Encore un point essentiel, Madame :

connaissiez-rous le député Paul-Meunier ?
— Non. Mais Mile 'Marie Irénée, femme de

chambre, qui servait à table, m'a dit : i Tu
sais, c'est M. Meunier, député de l'Aube, qui
est envoyé de Paris par M. Judet. »

— Vous n'avez jamais revu ce monsieur
à Berne 1

— Non. M. Meunier et son amie oir4 été
reconduits le 17 mai, dans l'après-midi, à Ge¬
nève. dans la limousine de M. Bossard. Us
né sont jamais revenus.
A Genève, une jeune nurse, Mlle Berthe

Kuffer, qui a été au service de Mme Bossard,
a également confirmé les déclarations de son
ancienne patronne.
UNE CONFERENCE QUI SE PROLONGE
Mlle Marie-Irénée Mazel, qui était attachée

à la personne de Mme Hans Bossard, et dont
les parents habitent la Dordogne, près du
village des Eyzies, a déposé (levant le cbrn-
mandant Abert. Elle fut attachée, en qualité
de femme de chambre, à Mme Bernain de
Ravisi lorsque celle-ci, accompagnée de M.
Paul - Meunier, rendit visite aux Bossard ;

k Le lendemain de l'arrivée de M. Paul-
Meunier et de son amie, après le dîner, je
reçus l'ordre de ma maîtresse de préparer
le thé, et de le servir au salon vers une
heure qu'elle me fixa : dix heures et demie.
Pendant ce temps-là était arrivé à la villa
'M. -von Romberg, ministre d'Allemagne en
Suisse, que je conaissais de vue parce qu'il
était accompagné de l'attaché militaire al¬
lemand, le major von, Bismarck.

» Après que M. Paul-Meunier leur eût été
présenté, les deux Allemands avec mon maî¬
tre et le député français disparurent dans
le cabinet de M. Hans Bossard. Mme Bos¬
sard et Mme Bernain de Ravisi restèrent
seules au salon.

» A l'heure qui m'avait été fixée, j'appor¬
tai au salon le thé commandé. Une demi-
heure passa. M. Hans Bossard, 'M. Meunier
et les deux Allemands n'avaient pas encore
reparu. Mme Bossard s'impatientait, car le
thé, trop infusé, était devenu trop fort; les
gâteaux que j'avais servi étaient refroidis.
Il me fallut retourner à l'office pour refaire
le thé et remettre les .gâteaux à réchauffer.
Au bout d'une demi-heure, je rapportai le
tout au salon. Et tes invités de Mme Bossard
étaient toujours en conférence. De nouveau,
le thé fut trop infusé, les gâteaux refroidi¬
rent, et il me fallut une seconde fois repar¬
tir à l'office. Et ce manège se renouvela
doux fois encore.

» 11 était près de deux heures du matin
lorsque M. Bossard, M. Paul-Meunier, le mi¬
nistre von Romberg et le major von Bis¬
marck sortirent du cabinet de mon maître et
se séparèrent. Le lendemain, M. Paul-Meu¬
nier et Mme Bernain de Ravisi quittaient
la villa. »

(1) Demander les statuts de l'Association' des
Compagnons au secrétaire général de l'As¬
sociation, 4, ru? Chauveau-Lagarde. Paris, Les élections municipales

auraient lieu

avait les élections législatives

Les détachements
français et anglais

quittent Fàume

Les Alliés ©et remis
leurs conditions de paix

à la Bulgarie
Les revendications des P. T. T

Nous ne remplirons jamais avec assez
JSe ferveur et de piété notre devoir de gra¬
titude envers nos chers morts de la Guer¬
re, disions-nous l'autre jour. Mais nous si¬
gnalions l'a autre danger », la commémora¬
tion par des monuments toujours très coû-

' Tfeux, souvent inesthétiques, alors que les
ptillions seraient plus heureusement con-
-%œ.rés à soulager les misères résultant de

y 3a guerre et que les œuvres officielles,
toous n'en doutez pas, seront impuissantes
% soulager toutes...
Il faudrait s'efforcer de concilier ce souci

pratique avec te sentiment des familles,
profondément respectable et touchant, qui
pouveraient dans un grandiose hommage
jde pierre ou de bronze un rappel nécessai¬
re pour les générations à venir du sublime
.sacrifice.

Mais on tombera d'accord que ces mo¬

numents ne doivent pas seulement être des
[l« navets » bien intentionnés, comme on

Tdit dans l'argot des ateliers. Nous ne som-

y 'jnes pas seuls à redouter cette floraison depierre fâcheuse.
Voici qu'un fonctionnaire, le préfet des

l'Deux-Sèvres, M. Rang des Adrets, qui
çi'est pas un inconnu pour les Girondins,
plant d'adresser aux trois cent cinquante
picdres de son département la circulaire
Suivante :

« ...En ce moment, une véritable armée
« Poilus » ou de « Victoires » en

'pane,- en ciment ou en plâtre se confectionne
Pans des ateliers spéciaux.
i >» Je n'hésite vas à vous dire que l'érec¬
tion de ces images naïves et maladroites

| igar vos places et vos carrefours serait de
pâture à déshonorer non seulement l'agréa¬
ble aspect de la localité, mais à diminuer,
's'il est possible, la grandeur du souvenir
Pont vous voulez assurer l'immortelle com¬

mémoration.
\ » Défiez-vous 'des mercantis de l'art qui
vont vous offrir des figures faites en série
jci qui n'ont rien de commun avec la sta¬
tuaire... »

On voit que « l'autre danger » s'accu¬
se avec précision, puisqu'un représentant
jdu gouvernement n'hésite pas à le dénon¬
cer : « J'accuse... »
M. le préfet des Deux-Sèvres, pour êcar-

. 1er les indésirables « navets », a 'décidé
'■ d'instituer chez lui « un groupement d'ar¬

tistes et d'hommes de goût » à qui serait
confié le soin de diriger les municipalités
Pans leur choix. Cette censure préventive
serait-elle efficace ? Et quel est le brave
conseiller municipal qui consentira à s'in¬
cliner devant le sentiment éclairé de l'artis¬
te ou de l'homme de goût? Tant mieux
pour les Deuxr-Sèvres si ces conseillers

municipaux modestes et déférents sont
nombreux dams le département.
Pourquoi ne chercherait-on pas â célé¬

brer le Poilu sous d'autres formes, par
exemple dans la vignette du nouveau tim¬
bre-poste ? Nos timbres sont presque tous
odieux. Qui sait quelle étrange inspiration
va se faire graver en couleurs par (es au¬
gures de l'administration ? Il y a un type
de Poilu qui conviendrait à merveille au
timbre-poste : c'est l'image de Tochê, pa¬
rue au début de la guerre. Elle est puis¬
sante, stylisée, originale. Elle aurait l'avan¬
tage, puisque Toché est mort, de suppri¬
mer les compétitions, et, une fois par ha¬
sard, notre timbre ne serait pas inférieur à
ceux des plus petites républiques sud-amé¬
ricaines...

P. B.

Paris, 18 septembre. — Si la majorité de la
Chambre est d'accord avec M. Clemenceau pour
ne pas reculer la date de l'élection à la prési¬
dence de la République, qui doit avoir lieu le
17 janvier prochain, par contre, elle paraît dé¬
cidée à insister auprès du gouvernement pour
que les élections municipales aient lieu avant
les élections législatives. Ajoutons que, d'a¬
près les députés qui l'ont entretenu de la
question, M. Clemenceau serait prêt à ac¬
cepter la suggestion.
Voici quels sont les arguments invoqués

pouT faire précéder les élections législatives
par les élections municipales. Il est enten¬
du que l'élection présidentielle aura lieu
avec une nouvelle Chambre et un nouveau
Sénat; or, et c'est là l'argument décisif,
nombreux sont les députés qui estiment que
seules les municipalités nouvelles doivent
désigner les délégués sénatoriaux. Dès lors,
le calcul est simple. Pour que ces délégués
puissent être nommés dans les délais lé¬
gaux, il convient que les élections municipa¬
les aient lieu à la fin d'octobre. Il faut pré¬
voir deux tours de scrutin, les 26 octobre et
2 novembre.
La constitution des municipalités aurait lieu

le 9 novembre, la désignation des délégués le16. Comme un délai d'un mois est nécessaire
entre la désignation des délégués sénatoriaux
et les élections sénatoriales, celles-ci seraient
fixées dans la deuxième quinzaine de décem¬
bre. Ainsi le Sénat nouveau se réunirait en
janvier et serait constitué à temps pour l'élec¬tion du président de la République. Retarder
de huit jours les élections municipales, ce se¬
rait rendre, sinon impossible, tout au moins
extrêmement difficile, l'accomplissement dans
les délais assignés par la loi des diverses for¬
malités prévues.
Telle est la thèse à laquelle le gouvernement

semble s'être rallié, mais il demeurerait en¬
tendu que les élections législatives auraient
lieu aussitôt après les élections municipales,
c'est-à-dire le 9 novembre.

Milan, 19 septembre, — Voici comment s'est
effectué le départ de Fiume des détachements
anglais et français ;
Le 13 septembre, un officier anglais se rendit

auprès du commandement et déclara que lessbldats anglais ne pouvaient rester consignés àlà caserne pendant plusieurs jours. 11 lui futrépondu qu'ils étaient autorisés à s'éloigner et

fue d'Annunzio se proposait de les accompa-ner avec les honneurs militaires. La ville, de
son côté, leur ferait une manifestation de sym¬
pathie. Le lendemain matin, un lieutenant an¬
glais retourna au commandement pour annon¬
cer que les Anglais partiraient à six heures
•du matin.

Si d'Annunzio n'avait pas été malade, il au-
jrait pris congé personnellement des troupes('britanniques. A six heures, accompagnés d'un
( bataillon d'aarditi» qui rendait les honneurs,les Anglais s'embarquèrent sur des navires an-
i glais et américains.

Les Français, qui évitèrent tout contact avec
le nouveau commandement, s'embarquèrent surle « Condorcet » à dix heures, sans incident.

L'AVIATION COOPÈRE

Rome, 19 septembre. — Une escadrille d'aéro¬
planes est arrivée du champ d'Aiello et a atterri
sur l'aérodrome que d'Annunzio avait fait pré¬
parer en deux jours par les soldats du génie.Un autre aéroplane est arrivé d'Udine, appor¬tant un Message enthousiaste de cette ville.

LA FLOTTE DE D'ANNUNZIO
Rome, 17 septembre. — Dans le port de Fiu¬

me se trouvent seulement les navires de guer¬
re suivante • Cuirassé « Dante-Alighieri »;
contre-torpilleurs « Nibbio », « Nullo » et « Ab-
ba ». Ces navires sont tous aux ordres de d'An¬
nunzio.

L'AMIRAL CASANOVA EST RENTRE
EN ITALIE

Rome, 18 septembre. — Le « Giornale d'I-
talia » annonce que l'amiral Casanova, qui
avait débarqué du « Dante Alghieri » pour
tenter de faire rentrer les soldats et les ma¬
rins dans la discipline, a été tout d'abord
arrêté, puis relâché et dirigé sur l'Italie.

« JE SUIS VENU ICI POUR MOURIR »

Milan', 17 septembre. — M. d'Annunzio a dé-
claré au correspondant du « Corriere délia
Sera » ;

« Le général di Robilant paraît toujours dé¬
cidé à nous encercler et nous attaquer; mais
je suis convaincu que cela ne lui réussira pas;
ses troupes ne se livreront à aucun acte hos¬
tile contre nous. En tout cas, je résisterai.
J'irai jusqu'au bout absolument. Je suis venu
ici pour mourir j »

L'ETAT-MAJOR DE D'ANNUNZIO

Rome, 19 septembre. — D'Annunzio s'occupe
d'organiser son commandement et ses troupes.
Le major Reina fait fonctions de chef d'état-
major; le major Giurati, de chef de cabinet. Le
lieutenant mutilé Igliori, décoré de la médaille
d'or, est attaché au commandement. Le com¬
mandant Castracane est agent de liaison avec
la marine. De nombreux partisans arrivent de
toutes parts, mais seuls sont acceptés les hom¬
mes décidés à tout.
LE GOUVERNEMENT ITALIEN N'ENVISAGE

AUCUN APPEL D'HOMMES
Rome, 19 septembre. — A la Chambre, legénéral Albricci, ministre de la guerre, a dé¬claré qu'il n'y a rien de vrai dans le bruit sui¬vant lequel on aurait suspendu la démobilisa-taon et qu'on aurait l'intention de rappeler deuxclasses sous les drapeaux.

Paris, 19 septembre. — La remise des cor,»
dations de paix des alliés à la délégation
bulgare a eu lieu ce matin, à dix heures
trente, au ministère des affaires étrangères.
Un service d'ordre discret gardait les

abords du ministère. Les chefs des déléga¬
tions alliées et associées étaient réunis dans
la salle de l'Horloge, où avait été dressée
une table en fer à cheval. M. Clemenceau
présidait, ayant à sa droite deux délégués
américains, M. Pichon, deux délégués ita¬
liens, et les représentants de chacune des
délégations hellénique, polonaise, portugai¬
se, roumaine, serbe, tchécoslovaque, siamoi¬
se et uruguayenne. A sa gauche, M. Clemen¬
ceau avait deux délégués britanniques, deux
délégués japonais, un représentant de cha¬
cune des délégations belge, brésilienne, bo¬
livienne, chinoise, cubaine, équatorieraie,
haïtienne, hedjazienne, péruvienne.
Les quatre délégués bulgares, ayant à leur

tête M. Théodorof, avaient pris place devant
une table séparée, face à la table présiden¬
tielle.
Les Bulgares ont un délai de vingt-cinq

jours pour présenter leurs observations.

Les clauses du traité avec la Bulgarie
Paris, 18 septembre. — Voici les principales

stipulations d'ordre militaire et économique
contenues dans le traité de paix qui doit être
remis demain matin aux délégués bulgares ;
Abolition du service obligatoire en Bulgarie,

maintien des forces de police dont les effec¬
tifs n» devront pas dépasser 20,000 hommes.
Le nombre des douaniers, gardes forestiers,
gendarmes, agents de police, qui seront auto
risés à être armés, ne pourra excéder 10,000.
Les arm .s et munitions en excédent sur les to¬
taux accordés par le traité devront être dépo¬
sées en tels lieux que décideront les alliés, qui
feront surveiller par des commissions interal¬
liées l'exécution par la Bulgarie des clauses
militaires, navales et aéronautiques du traité.
Une commission interalliée d'enquête et de con¬
trôle procédera à la recherche des nationaux
des pavs alliés non rapatriés et à la constata¬
tion dés actes criminels commis par les Bulga¬
res sur les prisonniers et les nationaux alliés.
Cette commission comprendra des représen¬

tants anglais, français, italiens, grecs, rou¬
mains et serbes. La Bulgarie restituera tous les
objets, valeurs ou documents volés par elle
aux alli4s. Elle livrera aux tribunaux militai¬
res alliés les personnes coupables d'actes con¬
traires aux lois de la guerre. Elle paiera enfin
une indemnité de 2 milliards 250 millions, dont
le versement devra être effectué dans un délai
maximum de trente-sept années.

NOTRE CHANGE
s'est légèrement amélioré

LE GOUVERNEMENT SERAIT DECIDE
A SEVIR CONTRE LA SPECULATION

Paris, 19 septembre. — On constate depuis
quelques jours une appréciable amélioration
de notre change. La livre anglaise, qui a coté
un moment 39 francs, est revenue, hier à
36 fr. 61; le dollar américain, qu'on payait il y
a trois jours 9 fr. 13/5, et sur lequel jadis un
écart de 5 centimes apparaissait considérable,
a été ramené à 8 fr. 74. La peseta espagnole,
qui s'est inscrite jusqu'à 1 fr. 72, cote 1 fr. 69;
le franc suisse est ramené de 1 fr. 65 à 1 fr. 55.
Les mêmes mouvements désordonnés qui pré¬

sidaient en ces derniers temps à la hausse se
constatent, on le voit, dans la baisse survenue,
ce qui tendrait à prouver que l'ascension verti¬
gineuse qui justifiait toutes les inquiétudes n'é¬
tait sans doute pas uniquement provoquée par
le jeu normal ae l'offre et de la demande des
devises, et pouvait, pour une part, avoir une
origine spéculative.
Il a suffi que la possibilité d'une entente in¬

teralliée soit envisagée, et l'ouverture de crédits
sur les marchés de Londres et de New-York
possible, pour apaiser l'affolement de ceux qui,
ayant des engagements, redoutaient d'avoir
plus tard à consentir de trop lourds sacrifices,
et tenaient à s'assurer des moyens de paiements
immédiats, et rappeler à la prudence les agio¬
teurs, qui, escomptant de plus hauts cours, les
aggravaient par leurs achats.
D'ailleurs, on assure que notre politique du

change va se faire moins passive qu'elle nel'avait été durant ces derniers mois. Le gou¬
vernement serait décidé à réprimer avec la der¬
nière énergie toutes les infractions aux règle¬
ments actuellement en vigueur sur les exporta¬
tions de capitaux et les envois de fonds à l'é¬
tranger, sous quelque forme que ces infractions,
très nombreuses dit-on, aient pû se produire.

La priorité dé transport
aux marchandises d'exportationM. Damour se représentera

dans les Landes
M. Maurice Damour, député des Landes, nous

prie de démentir l'information parue dans plu¬
sieurs journaux et annonçant qu'il se présente¬
rait dans la Gironde. U n'a jamais songé à
abandonner le département des Landes, où il
sollicitera le renouvellement de son mandat.

Paris, 18 septembre. — M. Claveille, minis¬
tre des travaux publics, vient d'adresser aux
différents réseaux la note ci-jointe :

« A plusieurs reprises votre attention a été ap¬
pelée sur la nécessité d'accorder des priorités
spéciales aux marchandises destinées S l'ex¬
portation.

» Etant donnée la hausse continue du change,
il est indispensable que la France augmente
par tous ses moyens la quantité de marchandi¬
ses expédiées à l'étranger. Je vous prie instam¬
ment d'avoir égard à ces considérations et de
fournir dans tous les cas, à moins d'impossibi¬
lité absolue le matériel destiné aux marchandi¬
ses d'exportation. »

La Suisse suspend les envois
de denrées alimentaires pour l'Allemagne
Zurich, 18 septembre. — L'Allemagne n'a

pas exécuté les accords passés le 1er juillet
dernier avec les autorités fédérales suisses con¬
cernant la livraison du charbon. Les réclama¬
tions amicales n'ayant pas eu de suite les au¬
torités fédérales ont suspendu l'envoi des den¬
rées alimentaires à l'Allemagne et ont adressé
en même temps une note très énergique à
Berlin.

Le retour à l'heure normale
Paris, 19 septembre. — C'est probablement

dans la nuit du samedi 4 au dimanche 5 qcto-
bre que s'effectuera le retour à l'heure d'hiver,
qui est l'heure astronomique normale. Les dis¬
positions nécessaires à cet effet seront prises
en temps voulu par le ministère des travaux
publics.
Tout le monde n'est pas d'avis de revenir à

l'heure normale. Ainsi, M. Pascalis, président
de la Chambre de commerce de Paris, estime
qu'il résulte d'une foule d'observations éviden¬
tes que la prolongation de l'heure d été serait
une excellente mesure, aux prix où sont le

t charbon, le pétrole et la Bougie.

Les militaires de la classé 1919
et l'armée d'Orient

L'article 61 delà Constitution allemande
est anhulé

Berlin, via Bâle, 19 septembre. — La com¬
mission de l'Assemblée nationale poux tes
affaires étrangères a consenti à ce que soit
signé te protocole concernant la nullité de
l'article 61 de la Constitution allemande.
Le gouvernement allemand fera savoir à

l'Entente, par l'intermédiaire de von Lexsner,
que l'Allemagne donne satisfaction à sa de¬
mande.

Paris, 19 septembre. — La Ligue des droits>
de l'homme a fait demander au ministre de la ;
guerre si un militaire de la classe 1919, n'ayant
pas encore vingt ans révolus, pouvait être en¬
voyé en renfort à l'armée d'Orient. Le ministre
a répondu que la question doit être résolue par
la négative jusqu'au jour où le militaire aura
ses vingt ans révolus.

Déserteur condamné à mort
Montpellier, 18 septembre. — Le conseil "de

guerre de Montpellier a condamné à mort 1e
soldat Alexandre Blanc, né à Rodez, du 416e
d'infanterie, accusé de désertion à l'ennemi,
à Verdun, le 12 janvier 1917.

L'équipage du " Goliath " est en France
Marseille, 19 septembre. — L'équipage tout

entier du « Goliath » est arrivé ce matin, à
sept heures trente, de Dakar, par le paquebot
« Mingrélie ».

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 20 septembre 1919

— Je t'ai défendu ! prononça sèchement
Ligneroy.
— N'empêche, mon cher, que si tu appre¬

nais tout à coup...
— Quoi donc? interrogea Ligneroy, la fa¬

ce déjà toute fiévreuse.
Saint-Gratien s'assura que ni Renaudierni Hilaire ne pouvaient rien entendre ; Ils

étaient allés à l'autre bout de la passerelle,
pour suivre des yeux tes deux promeneu¬
ses, qui ne cessaient pas d'arpenter le na¬
vire.
— Mais... que pourrais-tu m'apprendre, fit

Ligneroy, quand j'ai la presque certitude
qu « elles » sont là, devant nous ! flt-il en se
penchant par-dessus la passerelle.
Il dut même s'en retirer assez vite, parce

qu'elles arrivaient au-dessous d'eux; et, les
deux amis étant retournés se réfugier dans
un grand panier, Saint-Gratien expliquait:

— C'est un soupçon... sans doute absurde,
qui vient de traverser mon cerveau... Mais...
tu sais que Renaudier parle à tort et à tra¬
vers de tout ce qui le concerne... Or, il a
ouvert des lettres de son fils devant moi, à
Londres; et je puis te donner ce renseigne¬
ment très précis que, n'ayant pas d'invites
en ce moment à Rangeais, l'adorable Thé¬
rèse Renaudier... durant ces dernières se¬
maines, était continuellement sur les rou-
l/BS
— Tu sais bien que dès, qu'elle peut trou¬

ver un instant de liberté, elle le consacre
à son fils Gastoiï»..

— Une femme, mon cher, peut adorer son!
fils. et s'être consolée tout de même do la)
solitude morale et... physique où son mari
l'a laissée dès les premiers temps de son1
mariage... Et puisque tu cherches... que
nous cherchions dans l'inconnu.- U faut



DÉPÊCHES
de la Nuit dernière

AÎAGÏAiiii
La discussion sur le traité de paix

s'est poursuivie jeudi
Paris, 18 septembre. — On reprend la dis¬

cussion du traité de paix. La parole est don-
taée au socialiste bolchevisant Longuet. Ilijaîlirme que c'est une calomnie de préten¬dre que le parti socialiste repousse le traité
iparoe que trop favorable à la France et
jtrop dur pour l'Allemagne. Il le repousseiparce que c'est un traité de force qui nepermet pas d'espérer la iln de la guerre étjqu'on y retrouve l'esprit de violence des
précédents traités. (Vives protestations surïin grand nombre de bancs, applaudisse¬ments à l'extt-ême gauche.) Ce traité ne
nous apporte pas le désarmement et ne nous
satisfait pas au point de vue économique.Du côté du gouvernement on n'a pas fait('effort nécessaire. L'Amérique était prête
i tous les sacrifices. Il est Inadmissible quejarmi les alliés les uns soient ruinés pen-lant que les autres reviennent plus ricnes.
I aurait fallu demander plus de sacrifices
i l'Angleterre et à l'Amérique. Il fallait
irêt-er moins d'attention aux clauses terri¬
toriales. Cette guerre a été causée, a dit
te président Wilson, par le mépris du droit
jas petites nationalités. On a réparé quel¬
ques injustices; mais n'y a-t-il pas de nou¬
velles Alsaces-Lorraines que vous avez
créées 1 (Applaudissements à l'extrôme-
feauche.)

Wi. Longuet évoque, d'après Renan, lefiroit des peuples à disposer d'eux-mêmes.
L'est ce principe qu'il aurait voulu voir
respecter dans tous les chapitres du traité.
Jl a été proclamé par le socialisme inter¬
national. On ne le retrouve pas dans le
traité, c'est pourquoi l'orateur ne le voterabas. M. Barthou, dans son rapport, a eu
tort d'évoquer le vieux droit historique; Jau-jrès, dans son livre sur les origines de la
guerre de 1870, a rappelé que Bénédetti, en(866, proposait à Bismarck l'échange de lajrtve gauche du Rhin contre la Belgique.M. Barthou : Quel rapport y a-t-ii entre
ta proposition Bénédetti et mon rapport îf M. Longuet : Vous réclamiez, l'un et l'au-
jfcre, la rive gauche du Rhin I
j M, Barthou : Exprimez mon opinion, ne
(la dénaturez pas I (Bruit.)f M. Longuet soutient que la revendica-
on de la rive gauche du Rhin a toujours
lté funeste à l'intérêt de la France et de
Europe. Vouloir revenir à la politique de
ivision de l'Allemagne est une utopie réac-
icmnaire.

1 Rappelant les protestations de Bebel et de
jbiebknecht contre l'annexion de l'Alsace et
.de la Lorraine, M. Longuet demande que
pous aidions l'Allemagne à évoluer.

Wl. Coûtant, socialiste : Lorsque j'étais pri¬sonnier en Allemagne, vos amis allemands
ne parlaient pas comme aujourd'hui. M.
(Longuet y était considéré comme un grandFrançais. (Bruit prolongé.)
M. Barthou : A vous entendre, on croirait

]que j'ai supprimé des passages dans le dis-
jcours de Vandervelde. Dans mon rapport,
•je disais que pas une voix allemande ne
S'était élevée contre l'évacuation de la Bel¬
gique. Je citais Vandervelde à l'appui de
(non dire. Les socialistes allemands ont dit
que si la Belgique avait laissé passer l'in¬vasion elle aurait profité d'avantages spé¬ciaux : loi de huit heures et assurance so¬
ciale. Vous avez dit : « C'est une paix de
Violence ! » Est-ce que la France victorieuse
n'a pas le droit d'imposer à l'Allemagne vain¬
cue les mesures nécessaires pour sa sécu¬
rité future ? Au surplus, les socialistes bel-
Ees ont voté unanimement la paix après
l'adhésion de Vandervelde. (Vifs applaudis¬
sements, sauf sur les bancs socialistes.)Vous parlez de paix de force et de violence,
parlez-nous d'une autre paix que de la rïô-
pxs, celle de Brest-Litovsk. (Vifs applau¬
dissements.)
M. Lotiguei î Au moment où le miltarisme

Était tout-puissant, en mars, mai, juin 1918,
il y a eu 800,000 grévistes à Berlin. Il y a
eu des voix courageuses contre les gaz
asphyxiants, la guerre sous-marine.
Voix diverses ; Combien ?
Le colonel Josss : Us sont Boches et res-

)eront Boches. (Applaudissements.)
M. Longuet : Si après la chute de Tempe-

feur, si Noske a encore 1 million 200,000
soldats, c'est que nos gouvernants l'ont
bien- voulu. Us ont sacrifié la sécurité de la
France à celle de la bourgeoisie allemande.
[Exclamations.)
M. Longuet se réjouit du retour de l'Alsa¬

ce et de la Lorraine tout en regrettant qu'onl'ait pas eu recours au plébiscite. Il criti¬
que l'état de siège pour les grèves de Mul¬
house, et l'intervention militaire dans la
zrève des tramways de Strasbourg. Il y
l encore 200,000 Allemands en Alsace, dit-il.
pn expulse ceux d'entre eux qui sont des ou¬
vriers syndiqués et on recherche au con¬
traire les jaunes.
L'orateur réclame le plébiscite pour la

Silèsie, les Allemands de Memel. Il dénonce
jes « iniquités » du traité avec l'Autriche,
loutenant la thèse de l'union des Autri¬
chiens allemands "avec l'Allemagne. (Vives
protestations.)
M. Lavoinna : Comment pouvez-vous par¬

ler du droit des peuples à disposer d'eux-
ïuêmes, puisque vous n'appartenez à aucun
peuple, que vous êtes internationaliste!
M. Longuet s Les droits de la France ne

peuvent être en opposition avec les droits
d'aucun peuple. (Exclamations.)
Puisqu'il s'agit de la paix du droit, qu'at¬tend l'Angleterre pour rendre la liberté à-

l'Irlande opprimée 1 Dans nos propres co¬
lonies, en Aimam, au Tonkin?...
• A ces mots, M. Outrey, député de l'Indo-
jcbine, bondit :
C'est complètement inexact; votre journal

accueille les articles d'un misérable con¬
damné en Indochine, comme il accueille
tout ceux qui viennent parler contre la Fran¬
ce. (Applaudissements sur divers bancs.)
M. Montât ; Il y a une pétition des Anna¬

mites, qui réclament de la France plus de
justice et de liberté. La politique libérale
du gouverneur Sarraut a toujours été en¬
travée par les fonctionnaires. Il faut accor¬
der le « self government » à cette colonie,
qu'on ne peut garder sans le consentement
;<le ses habitants. (Applaudissements sur
divers bancs à l'extrême gauche, protesta¬
tions et bruit sur un grand nombre de
bancs.)
I M. Outrey veut répliquer; le vacarme
des pupitres de l'extrême gauche l'en em¬
pêche.
On s'invective de droite à l'extrême gau-

rhe. M. Outrey parle dans le bruit et les
cris. Le président essaie vainement de se
laire entendre, les amis de M. Outrey ré¬
pondent par un bruit assourdissant. Enfin,fil. Longuet permet à M. Outrey de ré¬
pondre :

- M. Outrey : Je proteste contre les parolesfre M. Moutet : si M. Sarraut était ici, il
parlerait comme moi. C'est un misérable
Annamite qui fait cette campagne, contre
laquelle protestent les autres Annamites dé-
youés à la France.
M. Longuet : Nous n'avons jamais dans

taon journal accueilli que des revendica¬
tions de justice.
; M. Longuet applaudit à l'article du traité
oui abolit la paix de Brest-Litovsk. Mais
{'est une solution négative. Quelle politi-
jue avez-vous vis-à-vis de la Russie î (Ex¬
clamations et bruit.) M. Longuet prétend
(pie cet hiver les bolcheviks ont fait des

Ïimpositions de paix par l'intermédiaire doeunes officiers américains et de M. Bullit.
M. Clemenceau : Je n'en ai jamais eu

'Connaissance. Si M. Ll-oyd George avait été
saisi de propositions, il m'en aurait parlé.M. Longuet : Cela prouve qu'il n'y a pastoujours eu accord entre les alliés.
M. Longuet donne lecture de ces propo¬
rtions, qui ont déjà été publiées,.

M. Rsnaude! : Après le récit de M. Bullit,vous ne pouvez prétendre ne rien savoir.
M. Clemenceau : Ni M. Lloyd George niM-, Wilson no m'ont jamais parlé d'une pa¬reille paix. Je lis les articles de journaux,mais je ne suis pas obligé de faire une en¬quête sur tout ce qu'ils rapportent. (Très

bien.)
M. Renaisse! : Ainsi, vous prenez des né¬gociations sérieuses pour des articles de

journaux.
M. Longuet ; M. Lloyd George, qui avaitdéclare ces propositions acceptables, décla¬ra à M. Bullit que devant les protestationsde la presse et des conservateurs anglaisil ne pouvait faire la paix avec la Russie

bolcheviste. D'après le « Times », il y a eulundi une réunion du conseil des alliés qui
a approuvé la politique anglaise d'évacua¬tion de la Russie,
M. Clemenceau : Encore un journalistequi ne gagne pas l'argent que lui donne

son journal. (Très bien.)
M. Longuet : Je n'ai pas encore vu de dé¬

menti.
M. Varenno ; On avouera plus tard.
M. Pichon : Les alliés sont unanimes à

ne pas vouloir reprendre les relations com¬
merciales avec la Russie. (Très bien.)
M. Longuet : Votre politique ne peut don¬

ner au monde la paix dont il a besoin pour
sa reconstitution.
M. Longuet : Messieurs, je termine...
Sur divers bancs : Ah !...
M. Longuet i Nous ne pouvons accepterla paix que vous nous proposez, et je conclus en réclamant, avec l'internationale, la

justice qui doit présider aux relations Inter¬
nationales et à l'affranchissement des tra¬
vailleurs. (Applaudissements à l'extrême
gauche.)

M. LAUCHE
M. Lauche, socialiste, traite des clauses

relatives à l'organisation internationale du
travail. Il étudie le programme de la Con¬
férence de Washington : journée de travail
de huit heures, travail des femmes et des
enfants, travail de nuit.
Il faudrait, dit-il, que cette Conférence nefût pas une manifestation et qu'elle abou¬tisse à des résultats pratiques, car nous

sommes au début d'une ère nouvelle. M.
Lauche défend la journée de huit heures
contre ses détracteurs. La journée de huit
heures après l'armistice a Empêché la crisede la métallurgie. Le malheur, c'est que lagrande industrie n'avait pas préparé l'a¬
près-guerre et surtout manquait de matiè¬
res premières et de transports. M. Lauche
espère qu'il n'est pas question de revenir
sur la journée de huit heures.

AU SÉNAT
Les traitements des fonctionnaires

de l'enseignement technique
Paris, 18 septembre. — Le Sénat aborde ladiscussion du projet portant ouverture de cré¬dits additionnels en vue de l'amélioration destraitements des fonctionnaires de l'enseigne¬ment technique relevant du ministère du com¬

merce, de l'industrie, des postes et télégra¬phes.
. M. Clémentel, ministre du commerce, pro¬met à M. Beauvisage d'insister auprès du mi¬nistre des finances pour faire rapporter unecirculaire inacceptable de date récente Invitantles trésoriers généraux à faire reverser par lesprofesseurs mobilisés de l'enseignement tech¬nique las indemnités de résidence et de loge¬ment qu'ils ont touchées pendant la guerre,étant donnée que même mesure n'a pas étéprise à l'égard du personnel da l'instruction
publique.
M. Cazeneuve, rapporteur, indique que la ré¬forme qui fait l'objet du projet de loi se sol¬dera au total par une dépense annuelle de prèsde 7 millions et demi de francs. Il fait ressor¬tit que les améliorations portent sur les trai¬

tements du personnel enseignant, du person¬nel administratif et du personnel des ateliers.La base des améliorations de traitements a
eu pour point de départ, par assimilation, lesaméliorations votées il y a dix jours en fa¬
veur du personnel de renseignement public.Cette assimilation est traditionnelle.
Le rapporteur termine en rendant l'homma¬

ge qui leur est dû aux maîtres de notre ensei¬
gnement technique qui ont été les collabora¬
teurs actifs et dévoués de la victoire. (Applau¬dissements.)
M. Glémentel, ministre du commerce, rendhommage aux professeurs de Tenseignemenltechnique qui, pendant la guerre, se sont en¬

tièrement donnés à la défense nationale dans
nos usines et, à ce titre, ont bien mérité de
la patrie. La science et l'industrie doivent mar¬
cher de pair; elles l'ont reconnu depuis long¬temps et, récemment, notre Académie dea
sciences a créé chez elle une section des applications industrielles.
Une conférence interministérielle permanente

vient d'être instituée pour préparer le règle¬ment rapide des questions intéressant à la fois
le département du commerce et celui de l'ins¬
truction publique.
En terminant, le ministre promet de faire les

démarches nécessaires auprès des collectivités
fondatrices de chaires pour que les traitements
des professeurs de ces chaires soient relevés.
L'Etat se substituera pour ce même relèvement
aux fondateurs de chaires qui ont disparu.
Les divers articles et l'ensemble au projetsont adoptés à l'unanimité de 215 votants.

La compétence des gardes forestiers
Le Sénat adopte, après avoir entendu M.

Poulie, rapporteur, le projet relatif à la com¬
pétence des gardes forestiers en matière de
délits de chasse. Ce projet permettra au garde
forestier de dresser procès - verbal pour délit
de chasse, même en dehors des cours d'eau et
des bois soumis au régime forestier.
La liquidation des biens ennemis séquestrés

On met en discussion le projet relatif à la
liquidation des biens faisant l'objet d'une me¬
sure de séquestre de guerre.
M. Poulie, rapporteur, expose qu'au point de

vue international ce sont les traités de paix
qui interviennent, nos ennemis ayant recon¬
nu que les biens de leurs ressortissants en
France sont devenus la propriété de notre
pays. Au point de vue, national, les liquida¬
tions seront effectuées conformément à la lé¬
gislation de notre pays. C'est pour créer cette
législation que le projet de loi actuel a été
soumis au Parlement.
Seuls, seront liquidés les biens ayant fait

l'objet d'une mesure de séquestration définiti¬
ve. Bien entendu, lorsqu'il se présentera des
situations exceptionnelles, par exemple lors¬
que les fils du propriétaire du bien séquestré
seront morts pour la France, la liquidation de
ce bien ne se fera pas. Les ventes de biens sé¬
questrés se feront aux enchères avec toute la
publicité voulue.
M. Herriot exprime l'inquiétude que lui cau¬

se la disposition dû projet admettant aux ad¬
judications les ressortissants des pays neutres
derrière lesquels il est à craindre que se ca¬
chent des ennemis.
L'orateur demande que des instructions for¬

melles soient données par le ministre dans le
sens de ses observations en vue des enchères
auxquelles il sera procédé. (Très bien 1 Très
bien !)
M Nail, garde ses sceaux, rappelle que près

de 16,000 mises sous séquestre ont été pronon¬
cées en France concernant des biens d'une
valeur approximative de un milliard et demi.
Les bions français en Allemagne et en Ai-

sace-et-Lorraiae représentaient trois à quatre
fois la valeur des biens allemands en France.
Cette situation nous dictait notre attitude de
séquestre conservatoire tant que durait la
guerre. Aujourd'hui, où nous avons la paix
victorieuse, les hquidations de biens allemands
s'imposent d'urgence pour réaliser le gage que
nous détenons. M. Herriot augure mal de l'ad¬
mission d'étrangers aux adjudications; il faut
cependant réaliser des enchères fructueuses et
éviter des représailles économiques de la part
des pays étrangers dont les ressortissants se¬
raient exclus des enchères. Mon collègue des
affaires étrangères m'a écrit à ce sujet une let¬
tre qui me parait décisive. Le texte du projet
de loi soumis au Sénat offre toute garantie au
point de vue où se place M. Herriot. Des pré¬
cautions efficaces pourront être prises dans
l'intérêt national; au besoin, en limitant les
catégories de candidats à admettre à prendre
part aux adjudications. Le projet est adopté.
Prochaine séance mardi.

LA V!E SPORTIVE-
Courses à Enghien ;
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Voici les résultats détaillés des épreuves !
PRIX DES DOMBES (liales, à vendre aux

enchères),JS-,600 fr., 2,800 mètres. — 1er, Baby-
Girl (Salmon). ù M. A. Kurz; 2e, Chartreuse-

Bara), à M. A. Harduln: 3e. Revolt
, à M. P. Podolsky, tombé et remon-

r placé : La-Xourthe (Legrand), dérobée.
!né de quatre longueurs; le troisième

loin.''
PRIX DE LA BRESSE (baies), 3,000 fr., 2,800

mètres. — 1er, Le-Stiff (Goyat), à M. A. Ek-
nayan; 2e, Totten (Legrand), au comte P. ae
Jumilhac; Se, La-Targette (Prior), à M. Jean
Stern.
Non placés : Ibiscus (WUcock), Nonnaln-de-

Magny (R. Ferré), Le-Triboulet (W. Mitchell),
Rimailho (F. Rovellal, Lordshlp (BedeToup),
Nautonnter (R. Head), Papas-Chlf (Carbon-
nier).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

une longueur.

PRIX DU LEMAN (steeple-chase), 5,000 fr„
3,400 mètres. — 1er, Cc.mbai/ (G. Mitchell), à M.
Ed. Gasparl; 2e, Anachronisme (Prlor), h M. C,
Ranuccl; 3e. Merzêe (Parfrement), à M. H. Roux
de Bézleux.

, „Non placés : Petrograd (R. Ricard), Clan-Ro¬
nald (J. Bartholomew), L'A-lma (Barré).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à quatre longueurs.
PRIX DU BEAUJOLAIS (haies, handicap),

4,000 fr.. 3,0o0 mètres. — 1er, Odin-lll (R. Ri¬
card), à M. Florent-Lambert: Se, Prtncess-Ma>
falda (Bedeloup), ù M. Herbert Ewln; 3e. Lie-
Rouge (L. Bara), à M. le comte G. de Moustler.
Non placés : Jobard (E. Hardy), tombé;

Alexander (Escott), Hltchy-Koo (W. Head).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

courte tête.
PRIX DU DOUBS (steople-chase, handicap),

4,000 fr.. 3.700 mètres. — 1er. Héros-Xll (L. Ba¬
ra), à M. Léon Letellier; 2e, Gabie (Bourdalé),
à M. G. Braquessao.
Gagné de quatre longueurs.

Rapport officiel du pari mutuel

CHEVAUX PesagelPelous*
W tr. I S tr.

Baby-Girl - G

Chartreuse-Verto P

43 50 I 36 »
20 » | 14 50
21 50 | 9 »

Le-Stiff G

La-Targette P

101 »

18 »

12 50
15 50

34 50
8 »
6 »

7 50
Cambay G

— P
Anachronisme — P

53 50
22 »

22 50

30 »
13 50
10 »

Odin-III G
— P

Princess-Mafalda P

140 50
47 »

21 >

73 »

30 »

12 »

Uéros-XID. G 15 50- i ? 50
-te-

ESCRIME
LE TOURNOI D'EPEE D'ARCACHON

C'est dimanche 21 septembre qu'aura lleû, à
Arcachon, le grand tournoi d'epée ouvert àtous les amateurs du Sud-Ouest. Il commence¬
ra à trois heures, au Grand Casino de la
Plage.
Le nombre et la qualité des tireurs nous en¬

gagent à Inviter le public à aller assister à
une manifestation sportive qui promet d'étrôdes plus intéressantes.

GY&LISME
SPEARS, DUPUY, POULAIN, SERGENT

A BORDEAUX
On ne pouvait rûver régal sportif plus dé¬lectable que celui qui nous est offert, diman¬

che, au «vélodrome au Parc, pour la deuxième
journée des Grands-Prix de Bordeaux. Spears,Du-puy, Poulain, Sergent en match de vitesse
et contre l'élite de nos régionaux dans une
course à l'américaine et à tandems. Ce seul
énoncé suffit aux sportsmen qui trouveront,d'ailleurs, le programme de ce gala sensation¬
nel dans « Sports ».

SUTER N'EST PAS MORT
Paris, 19 septembre. — On apprend de Zu¬

rich que le coureur cycliste Paul Suter. qui afait une chute terrible à l'entraînement, n'est
pas mort, comme Chla avait été annoncé.
Quoique ayant une fracture â la base du
crâne, on estime qu'il peut être sauvé.

BOXE
LE MATCH CARPENTIER-BEOKETT

Londres, 19 septembre. — Le match Carpen-
tler-Beckett est fixé au 4 décembre, et le vain¬
queur rencontrera Dem-psey en mai, toujoursà Londres

NOUVELLE VICTOIRE DE CRIQUI —

Londres, 19 septembre. — Un match de boxe
à eu lieu hier soir au Stade de Holborn entre

titulaire de nombreux ordres étrangers et co-,.
loniaux. ?
A sa famille, nous adressons l'expression;-do nos sincères condoléances.

Bans les T. T. T.
Le repos dominical

Afin d'assurer à ses agents le repos heb¬domadaire, l'administration des postes et
télégraphes a décidé qu'à partir du 21 oou-rant il ne serait ouvert, les dimanches et
jours fériés, au bureau central télégraphi¬
que de Bordeaux, qu'un seul guichet. Elleprie le public de vouloir bien s'astreindreà n'expedier que les télégrammes ne pou¬vant réellement pas être différés. Les télé¬
grammes déposés risqueraient d'ailleurs dene pouvoir être ni acheminés ni distribués,le service télégraphique étant suspendudans la grande majorité des bureaux le
dimanche. '

643 — AUTOMOBILISTES, MOTOCYCUS-
TES, GARAGISTES, i^rus pouvez trouver --esmaintenant au CHAMP DE MARS, à PARIS,les pièces'nécessaires pour la remise en étatde vos véhicules. Venté à l'amiable (tous lesjours, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h.)h^cce?iS0!res e* de nombreuses pièces déta-cnees ae toutes marques (françaises et amé-
la BoufdonnateSeiffnementS : 7°' aV6I1Ue d0
Téléphone : £AXB 76-57, 80-80.

Carnets de tickets
pour les tramways

lettre suivante^t&UrS n0US comrlluniaufi 13
7 ?;sslsto. chaque jour, dans les trams, àa™-,tIscuss*<mvs au 6tijet de la monnaie àoonner ou à recevoir.

rvn*n^?UTj0i)^r 3 ces Inconvénients, la Com¬pagnie des T. EL O. B. ne pourrait-elle pas,maintenant que les prix sont unifiés à Ofr. 15
lê,s civils et 0 fr. 10 pour les militaires,créer des carnets de tickets, que le publicpourrait acheter d'avance et par quantitésdans les divers kiosques de la Compagnie 7

, " y part, si l'abonnement mer,mielétait de j) francs au lieu de 2-5 francs, lenombre des abonnés serait beaucoup plusgrand, et ce serait encore une simplificationdans cette pénurie de m-on-neie. »
Noms nous faisons l'écho des réclamationsde notre correspondant occasionnel, en sou¬haitant qu il y soit donné satisfaction dansla mesure du possible.

— o

Vol d'un attelage
M. Morêre, commissionnaire, habitant Ca-daujac, était venu à Bordeaux mercredi matinpour porter des marchandises.
Pendant qu'il livrait divers colis, a laissason attelage, une baladeuse attelée d'une mule,cours Bamt-Jean, près de la place des Capu-(/LUS. fiHIiTO pi. fipnf Flur»w/1 71 «—..4 s-

Criqui et Ross. Le combat a été égal jusqu'aucinquième round, à ta fin duquel les deux ad¬
versaires paraissaient légèrement fatigués.
A partir du sixième round, Ross mène rude¬

ment ta danse jusqu'au quatorzième, où Cri¬
qui l'envoie rouler sur le tapis. Tout le monde
croit que Ross a son compte, mais l'arbitre
en décide autrement. Le combat continue, et •
au quinzième round, Criqui envoie de nou¬
veau à terre Ross qui, cette fois-ci, est offi¬
ciellement déclaré knock-out au milieu d'une
grande agitation.

CROSS GOUNTRY
STADE BORDELAIS U. C. — Tous les mem¬bres du club désirant pratiquer le cross sontpriés de se faire inscrire au secrétariat, ruedu Palais-Gallien, 149.

1re Edition

BORDEAUX
Mariage

Jeudi matin a été célébrée à onze heures, àl'église Saint-Ferdinand de Bordeaux, devant
une nombreuse et sympathique assistance, lacérémonie religieuse du mariage de notre col¬
laborateur et ami Louis Valeton, secrétaire de
la.rédaction à la «Petite Gironde», avec Mlle
Antoinette Brunet. Le mariage civil avait eu
lieu la veille, à la mairie, par les soins de M.
l'adjoint au maire Chabrely.
Les témoins de l'épouse étaient Mlle Alice du

Mont et M. Daniel Dussarget; ceux de l'époux,MM. Gustave Gounouilhou et Edmond Heyser,secrétaire de la rédaction à la «Petite Giron¬
de ».

Au lunch qui a suivi la cérémonie, des mem¬
bres de la famille, MM. Gustave Gounouilhou,
au nom de la direction de la « Petite Gironde »,
et le commandant Marzac, directeur de l'Ecole
de tir aérien de Cazaux, dont M. Valeton fut
le sous-directeur, ont adressé en termes émus
leurs vœux de prospérité et de bonheur aux
mariés. Nous y joignons affectueusement les
nôtres.

10e arrondissement.
Voici le signalement de l'attelage, qui, sansnul doute, a été volé : mule robe noire, 1 m. 50environ portant une plaie au bas de la jambedroite; baladeuse peinte en jaune passé, rouespeintes en rouge.

Chiite mortelle
Le nommé Jean Lombez, figé de soixante-deux ans, manœuvre, travaillant à la raffinerieSaint-Remi, a fait, jeudi, une chute de dix mè¬tres. Grièvement blessé en différentes partiesdu corps, l'infortuné sexagénaire a été trans¬porté à l'hôpital Saint-André, où il a succombéquelques heures plus tard.

SToyé repêché
Le corps d'un homme dont l'identité n'a puencore être établie a été retiré du fleuve, auponton de Lormont, quai de Bacalan, par M.Auguste Castera, charpentier, 13, rue Sauva¬

geon.
Le noyé paraît figé de trente-cinq à quarante

ans. On l'a déposé à la morgue.
Auto contre fiacre

Une collision s'est produite jeudi, à l'anglede la rue Vieille-Tour et du coure de l'Inten¬
dance, entre l'auto de M. Pédurthe, demeurant
boulevard Wilson, et le fiacre que conduisaitM. Jean Cazer, rue Ligier, 48. Tout s'est borné,hhureusement, à des dégâts matériels.

Volé et frappé
François Rumeau, âgé de vingt-trois ans, sol¬dat au 144e d'infanterie, demeurant rue Ma¬

thieu, 116, passait rue Saint-Sernin, quand ilfut accoste par une femme qui lui enleva une
somme de 40 francs et son carnet de pécule.Comme le militaire se disposait à se faire res¬
tituer son bien, deux rôdeurs, complices de la
femme, surgirent d'un coin sombre et le rouè¬
rent de coups .de poing.
Le trio s'étant enfui, Rumeau s'est rendu à

la Permanence, où il a déposé une plainte.
L'« ogresse», comme on dit à Marseille, afourni le signalement des malfaiteurs.

Bisparition
-M. Dominique Minvielle, âgé de 69 ans, a

disparu deipuis mercredi matin. Voici soi
signalement : moustaches et cheveux blancs ;vêtu d'un costume bleu, coiffé d'pr.e casquet¬te à rabat, porte cache-col blanc, chaussu¬
res jaunes. Prévenir Robert Maurice, 202,
rue Sainte-Catherine, Bo-rdeaux.

$' REHSEIGHEfflEftTS ADMINISTRATIFS
: 'ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la
Journée de samedi 20. courant, de 6 heures du
matin à. is heures du soir, un arrêt d'eau ruô
Brizard,

_

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Niagara », en partance pour New-York,et le paquebot «Fl-gulg», à destination de Ca¬
sablanca, amarrés tous deux au quai Carnot,
embarqueront leurs passagers samedi, entre15 et il heures.
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot * Cey-lan» .qui doit quitter Bordeaux dans la nuitde samedi à dimanche ù destination du Brésilet de la Plata, embarquera ses passagers sa¬medi, à 15 heures.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot «Llger»,venant de la Plata et de l'Uruguay, a q'ulttéRlo-de-Janelro le 13 septembre, en route pourDakar et Bordeaux.
PORCS EN ROUTE POUR BORDEAUX

Nous apprenons que le vapeur «Garonne»,do la Compagnie Générale Transatlantique, a9. Hé Casablanca le 18 septembre, à destina¬tion de Bordeaux, avec un lot Important deporcs destinés au commerce.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 20 septembre pourles destinations suivantes :Alger, départ du paquebot « Duc-d'Aumale »,de Marseille, le 22.
Montréal et le Canada, départ du paquebot4 Tunlsian », de Londree, le 24 septembre.

LA FLOTTE INTERALLIEE
Le vapeur «Pelotas», parti de Casablanca le13 septembre- ayant à bord un c-ont.ingent demilitaires, ainsi qu'un chargement de diversesmarchandises et 20O porcs, est monté à Bor¬deaux vendredi à une heure.Le débarquement des soldats a eu lieu dans

ra matinée.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Samedi 20 septembre

Pleine mer : Matin, 3 h, £7; hauteur, 4 m. 15. —Sol.r 16 h. 3; hauteur, 4 m. 30.Basse mer : Matin, U h. 42; hauteur, 0 m. 15.—Soir, » h. »; hauteur, » m. »».

Chronique théâtrale
APOLLO-THEATRE

: Il faut voir Augé dans «Zldore», Jamais te
célèbre^ comique n'a atteint une composition

'e que
». il y
; c'est'amme Mario dans « Gonzague

fa

aussi vraie, aussi originale, aussl_ nature <jue
3 (h. à) <fe fou - rire, avec un spectacfe le' plusattrayant et le plus réjouissant que l'on puissedésirer. — Samedi, début des danseurs Jim Ed¬
wards and Jimy Rewolds. Location ouverte.

THEATRE DES BOUFFES
La «Revue en Paix... Père», sera don-née ven¬dredi, samedi et dimanche avec S. Daripand,Sardou, Treki et 25 artistes des principales scè¬

nes parisiennes, sous la direction de M. Ma¬
rnai. — Dimanche, matinée. — Jeudi, vendredi,a tournée Souche viendra douer « Madame et
son Filleul ». Samedi et dimanche, « le Fils àPapa». Location Ouverte au hall du Français.

TRIANON-THEATRE
Tons les soirs, dimanche matinée, Famusantvaudeville de Maurice Hen-nequln, « les Joiesdu Foyer» avec les excellents comiques Dori-val, Gutee, Favola, Mme Musset et les joliesYvonne Brionne et Jane Clément. Location ou¬verte tous les jours à Trlanon, de 14 à 18 heu¬

res, les dimanches et Jeudis, de 10 à 12 heures.Musique aux entr'actes.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs, sur la scène : « Si la Garonne

'avait voulu », revue en 4 tableaux, de MM. Bar¬
thélémy et Busquet, interprétée par MM. Bus-
quet, Ramds, Relnal, Verra et Mmes A. Cha-
bry, Deroye, L. Delcher et Dufleuve dans sascène : « Un Tour chez les Forains ».

SCALA-THEATRE
« Miss Détective ». — Immense succès de cettedélicieuse opérette, avec son infefpr!?ÈaiieB re¬

marquable, sa mise en scène particulièrement
ri-ohe. son livret désopilant et sa charmante
partition. On loue sans frais.

ALGAZAR
Samedi 20 et dimanche 21 septembre 1919, « LeTour du Monde d'un Enfant de Paris, neuf ta¬

bleaux. Au 8e tableau, le Pont du « Gibraltar»
(incendie à bord d'un paquebot).

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice - président

EXCITATION DE MINEURES
A LA DEBAUCHE

Depuis quelque temps, la police était préve¬
nue qu'une femme Berthe P..., 59 ans, demeu¬
rant rue Judaïque, attirait chez elle des petites
jeunes filles de quatorze ou quinze ans et re¬
cevait en même temps des soldats d'une na¬
tion alliée qui se livraient à la débauche avec
elles.
A la suite d'une descente de police dans son

meublé, Berthe P... fut arrêtée et a comparu
devant le tribunal correctionnel qui l'a con¬
damnée, pour excitation de mineures à la dé¬
bauche, à trois mois de prison.

RENGAGEMENTS
Les militaires appartenant au service armé

présents sous les drapeaux ou démobilisés de¬puis moins de deux ans, peuvent contracterdes rengagements de 6 mois, 1 an, 2, 3, 4 ou 5
ans, et bénéficier par suite de l'allocatiqn de
primes et hautes paies.
Les demandes doivent être adressées au chef

de corps pour les militaires présents sous les
drapeaux, et au commandant du bureau de re¬
crutement de la résidence pour les démobilisés.

Neurologie
Nous avons le regTet d'apprendre la mort,à l'âge de soixante-quatre ans, de M. Jean-

Paul Trouillet, président du comité de di¬
rection de la « Dépêche coloniale », qu'il
fonda, à Paris, en 1888.
Notre estimé confrère est au premier rangde ceux à qui notre pays doit d'avoir com¬

pris l'impérieuse nécessité de l'expansion co¬
loniale, et aussi d'avoir su consentir les sa¬
crifices indispensables à l'établissement de
notre vaste et riche empire d'outre-mer.
Avant de mourir, M. Trouillet a eu la sa¬

tisfaction de voIt son œuvre se développer,
pour le plus grand bien d'ailleurs de la oau-
se qu'elle soutient.
Bordelais d'adoption, notre regretté con¬

frère avait fait ses études aiu lycée de notre
vtlle.
Il était officier de la Légion d'honneur et

BOUCHERIE A. BERNABS
Edgard FERRACHAT, Successeur

82, rue Camille-Godard. 83
SAMEDI et DIMANCHE, importante baisse

«le prix à l'occasion de l'ouverture
VIANDES DE 1" CHOIX

LA ViÀNDE FRANÇAISE
EN RECLAME SAMEDI BOUCHERIE RAOUL
MOUTON r Le 1/2 kil.
GIGOTS COTES LONGE
1/2 FINE, CHARNUE PAREES-
ENTRECOTES FINES : BŒUF...
POITRINE BŒUF ET COU X Ir. go
VEAU extra, meilleur marché qu'ailleurs.

E. ItHUUk

375
Observatoire de la Maison Larghi

Du 19 «eptembre.

Heures

MinlmacLe la nall
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour,..

Ther» Baro* Clei Vents

17.0 t » »
18.0 761.0 Nuageux Ouest,
22.5 t Pluvieux N.-.E.
82.5 » » »

Concerts de laMusique municipale
La musique municipale so fera entendre au

Jardin-Public, le dimanche 21 septembre, à4 heures de l'après-midi.

ses-g» tes:!

VENDREDI 19 SEPTEMBRE
AI'OLLO. — 8 h. 30: Zidore, Gonznguo.
BOUFFES. - 8 h. 30 : En Paix... Père.
TRIANON. — 8 h. 30 : Les Joies du Foyer.
SCALA. — A 8 h. 80 : « Miss Détective ».
AJLtlAMBRA. — A 8 h. 30: Si la Garonne avait
voulu.

SKATING :fPat,lnage 8 h. pat. et gr. bal.

CONVOI FUNÈBRE sard, Dubois, Balle,
Croullière, Brossard (de Brive), Eseautier, Le-
villaAn Lacoste et Sabes prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

jyjme v©uv8 Antodno BROSSARD,
leur mère, grand'mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auroiri Heu le sam
dt 2# courant, en 1 église Salnt-îdoolas
oti se réunira à la maison, mortuaire, 12,

cours de la Somme, à huit heures un q''arQ
d'où le convoi funèbre partira à huit heures

Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes Junèbres aên., lîl, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M»» veuve Martyl
Mmo A. Bénézech et ses enfants, M. et Mm« Ch.
Fosse et leurs enfants. M. D. Bénézech, M. et
?4n>° Obissier et leur fifle, M. 'e. pasteur A. Bé¬
nézech (Bourges), Mm» A. Bénézech, leurs en¬
fants et petits-enfants; les familles Amalrle,
Prlmault (Montau-ban), M. le Pa®'e"r
M. et Mm» G. Fuzier (Lyon), Ch. Bénézech Au^senac (Mazamet), Lafont (Montpellier) ont la
dbuleur de vous faire part du décès de

M"6 L. BAUX,
ancienne directrice d'Institution,

leur sœur et cousine, et vous prlefit d'assis¬
ter à ses obsèques, qui auront lieu le samedi
20 courant.
On so réunira h la chapelle du cimetière pro¬

testant, ù quatorze heures, pour quatorze heu¬
res et demie.

Les anciennes élèves de l'Institution Marc
Baux sont priées d'assister aux obsèques de
leur chère ancienne directrice

M"= L. BAUX,
Réunion, samedi, à la chapelle du cimetière

protestant, à quatorze heures, pour quatorzeheures et demie.

CONVOI FUNÈBRE M. G. HCombar (à
Kayes, Sénégal), M. et Mm Marchais et leurs
enfants, les familles Bernard, Plnon prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Henri COMBAR,
leur époux, père, beau-père, grand-père, gen¬dre, beau-frère, neveu, oncle et cousin, quiauront lieu le samedi 20 septembre en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à trois heures et demie, d'où le con-
vol funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gén., M, c. Alsace-Lorraine.

fftnuvni CIIHfcQDC Mm veuve MarcelvUnVUI rUnEDnC Labadens et sa fa¬
mille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Marcel LABADENS,
décédé accidentellement à Lacanau-Océan,

qui auront lieu le samedi 20 septembre en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres gén., W, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M»» Subervliie et sa famille remercient bien

sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. B. SUBERVILLE,
et les Informent que la messe qui sera dite en
l'église Saint-Louis, le lundi 22 courant, à neuf
heures, sera offerte pour le repos de son âme.
Pompes funèbres gén., 1t1, c. Alsace-Lorraine.

Les POSTICHES D'HENRY sont un Succè3
par leur invisibilité. F» les formes y sontexécutées. 46, Chap.-Rougs, Bdx. Tél. 10-71.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

BOURSES ETRANGERSS. — Le 13 septembreChange sur :

Madrid, 58 90; Barcelone. 59 50; Lisbonne 52cBuenos-Ayres (or), 55 9/10;14 9/32; Valparalao, 11 9/32.
{MB

Rio-de-Ja-nelr

NOTRE ENQUÊTE AU SUJET DE LA. GUXnlSON D»

MAUX D'ESTOMAC "
PAR L'OXYGENE

n n'est bruit en ce moment que d'un»nouvelle découverte grâce à laquelle toutestes maladies de l'estomac et de l'intestin i
gastrite, dyspepsie, entérite, constipation,seraient rapidement et définitivement gué?ries par simple absorption d'oxygène.
Renseignements pris, cette information estexacte. Nous la compléterons cependant eq

ajoutant que cet oxygène ne s'absorbe pa»
sous forme de gaz, ce qui serait impossibles
mais sous la forme de petits comprimés da .

Stomoxygône.
C'est seulement au contact des sucs dql'estomac que ces comprimes laissent dôgai

ger l'oxygène qu'ils renferment.
La boîte de Stomoxygène est en vente aqprix de 5 francs dans toutes pharmacies q■à la pharmacie Renard, 142, avenue de Cls

chy, Paris.

CISEAUXàRAISIN
BOLS A RINCER LES RAISINS

SERVAN Joaillier. /
Soignez la peau du visage

abîmée par ies intempéries

UN PROCÉDÉ
D'ABSORPTION
Gomme les intempéries finissent presque

toujours par laisser sur la peau leur trace
rouge ou récite, le plus sage est de faire dis- À
•paraître ces traces peu désirables. Pour ce *-
faire, rien ne vaut la Cire Aseiptine, qui ab¬sorbe ontièirement toutes les impuretés dtr
teint. La mince couche extérieure de- la peau
est elle-même absorbée avec une telle lenteur*si graduellement,que nul ennui n'est à crain¬
dre, et qu'il est inutile de modifier en rien,
ses habitudes de sortie. Il suffit d'étendre
légèrement la ctre sur tout le visage avant
de se cou-cher et de l'enlever le lendemain,
matin avec de l'eau tiède. Celles qui se pro¬
cureront de la Cire Aseptine dans n'importe
quelle pharmacie, parfumerie ou grand ma¬
gasin, et l'emploieront chaque jour pendant
une semaine, peuvent s'attendre à constater,
journellement un progrès sensible. Quand
la couche Interne de la peau sera visible
tout entière, leur teint sera devenu une mer- <

veille de pureté et de blancheur. r"

^Réglisse PectoraleLiL\
ï an GOUDRON
I Essay

1 Ex'S
Essayer ces petites Pastilles \ la boite

C'est les adopter. ] 90 centimes
Exiger sur la bande de la Boîte la

Signature L, B. en vert.
ï DANS LES PHARMACIES

FRANÇAIS-CINEMA
C'est dans un joli programme de cinéma

qu'on pourra applaudir tous les soirs le chan¬
teur Dalbret dans ses dernières créations, dans
un joli programme de cinéma, avec « Rayond'Or», film d'art de l'A. G. C., Interprété parmiss Mary Miles. — Dimanche, matinée avec
Dalbret, et un Joli programme cinématogra¬phique. — Vendredi, Mayol, avec « l'Anathè-
me », film d'art. — Location ouverte.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, lady Lova; Poincarô à Bordeaux.

ÉTAT CIVIL
DECES du 18 septembre

Joseph Caudarré, 14 ans, rue des Terres-de-
Borde, 104.

Mme Naudy, 30 ans, rue Saint-Charles, 55.Mme Friedman, 39 ans, rue des Sablières, 67,Victor Bézlan, 56 ans, rue d'Ornano, 231.
Veuve Pésigné, 59 ans, rue Mellis, 22.
Hllarion Bénac, 60 ans, rue Laterrade, 9.
Veuve Sanoerni, 79 ans, rue des Capuolns, 12.Jean Ga-lgnond, 80, ans. rue Mouneyra, 96.

-»w\y\yw--

€0NV0i FUNÈBRE

COMMUNICATIONS
ZINGUEURS, COUVREURS ET PLOMBIERS.

— Réunion mensuelle dimanche 21 ooura-iït, à9 h. 30 du matin, Bourse du travalL
RETRAITES DES DIVERS SERVICES MUNI¬CIPAUX. Grande réunion générale dimanche31 septembre, ù 9 h. 30, salle de l'Athénée. MM.les conseillers municipaux sont priés d'y as¬sister. Inscriptions reçues tous les jours, ohezM. Dumas, président, rue Malbec, 171.
MUSICA. — La Société Musica reprendra trèsprochainement, dans la coquette salle Grlsoh,72, rue de Marseille, ses concerts-sauterie, in¬terrompus pendant la guerre.
Pour tous renseignements, s'adresser fi M.M.-G. Darrouzet, 10, rue Henrl-Pinel, le Bous-cat.

OUVRIERS TONNELIERS DE BORDEAUX. —Réunion syndicale le samedi 20, à 3 heures del'après-midi, Bourse du travail.

Mm» veuve Gaston
Lagrolet, M'i» Va-

lentine et Simone Lagrolet, Mm» Lechaux, M.Henry Lagrolet, M. et M®» Emile Gabarrot, néeLagrolet, et leurs enfants: M. et M" Henry Ro¬
mand, les familles Lagrolet, Formey de Saint-Louvent (de Bayonne), comtesse de Mollans (deDax), M. Alfred de Gardilanne (de Dax)', Bolsot(de La Teste), Louis Peyret (d'Orthez), Malletet Valentln prient leurs amis et connaissancesde leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Gaston LAGROLET,
directeur technique de la Société industrielle

de résines de Bègles,décédé à Bègles, le 18 Septembre 1919, muni
des sacrements de l'église,

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, on¬cle et cousin germain, qui auront lieu le same¬
di 20 septembre, en l'église Saint-Bruno.
On s« réunira à la salle d'attente de cette

église, à huit heures et demie, d'où le convoifùnèbré partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Le conseil d'administration de la Société ano¬
nyme Industrielle de résines de Bègles prie sesamis et connaissances de lui faire l'honneurd'assister aux obsèques de

M. Gaston LAGROLET,
directeur teohnlque de la Société.

Le personnel de la Société anonyme Indus¬trielle de résines de Bègles prie ses amis etconnaissances de lui faire l'honneur d'assisteraux obsèques de
M. Gaston LAGROLET,
son regretté directeur.

Pompes funèbres gén., iîi, c. Alsace-Lorraine.

Cours des changes. — A la date du 18 septem¬bre : Paris sur Londres, la livre vaut S0.61 con¬
tre 37,835 le 17; Paris sur New-York, le dollar
vaut 8.74 contre 9.15 le 17; New-York sur Paris,cote 8.93; sur Londres, 4.14; l'argent vaut 113 7/8.
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

Indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CATES. — New-York, 18 septembre. — Dispo¬nible, 16 1/4 (15 1/4) ; décembre, 15.85 (14.79) ;

ma-r-s, 15.eS (14.39) ; mal, 15.25 (14.30) ; juin, 15.20(14.25). Clôture ferme.
Le Havre, 18 septembre. — Cours de 10 heures

(clôture de la veille entre parenthèses) : sep¬tembre, 214.25 (212.25) ; octobre-novembre, 209
(SOT) ; décembre, 203 (201) ; mars, 194 (190) ; mal,186.75 (183.75). — Vente du 17, 2,000 Sacs.
CEREALES. — Avoines. — Chlcâgo, 18 sep¬tembre. — (Au busliel en cents) : sur septem¬

bre, 67 >A (65 8/8); 6ur dééembre, G9 3/4 (07 7/8);
-sur mal, 71 7/8 (70 )4).
Buenos-Ayres, 17 septembre. — Aux 100 kilos

en dollars-papiers (change de 1 dollar-papier :7 fr. 70; septembre, 7.40 (7.40).
Blés. — Buenos-Ayre6, 17 Septembre. — (Aux

100 kilos en dollars-papier) : septembre, 15.15
(15.15); octobre, 15.35 (15.30).
Rosario, 17 septembre. — Novembre, 14.80

(14.50); février, 14.00 (14.35).
Maïs. — Chicago, 18 septembre. — (Au bushel

en dollars et cents) : sur septembre, 147 v3
(144 Vj) ; sur décembre, 124 7/S (121 1/8) ; sur mal,
122 3/4 (119 3/4).
Buenos-Ayres, 17 septembre. — Aux 100 kilos

en dollars-papier : septembre, 7.85 (7.85) ; octo¬
bre, 7.95 (7.95).
Rosario, 17 septembre : Novembre, 7.S5 (7.75) ;décembre, s (7.80).
RESINEUX. « Londres, 18 septembre. — Téré¬

benthine, ferme. On cote : disponible, 128 %
(128 1/4) : septembre-octobre, 128 (128 1/4) ; jan¬vier-avril, 131 44. — Résines américaines B. Q. 60;O. G., 55; H. M.. 66; N. W. W., Incotées ; fran¬
çaise, B. F., 4j F. G., 55; H'. M., 60; N.,W. W.,
Inootées.
Savannah, 18 septembre. — Térébenthine, 165

(166 à 167). — Résino K. W., 20.12 à 23.50 (20.25 ù
23.75).
Liverpool, 17 septembre. — Essence américai¬

ne, 129.0 (12s). — Résine américaine au quintalF. G., 53; N. W. W., 07.6.
New-York, 17 septembre. — Essence, 177 (175).

On cotait le 16 à Anvers : Térébenthine dispo¬
nible : américaine, 435 (435) ; espagnole, 425 (425).
Résine espagnole disponible : blanche, 185 (185) ;
blonde, ls2 (152); brune, 14 2(142).
SUCRES. — Paris, 18 septembre. — Cours des

ventes signalées à la Cham-bre de êommerce
aux 100 kilos : ventes c. a. f., ports français
sans les droits: sous huitaine, 257; février, 225;
févriers-mars, 232; mars, 225. Ventes sur wa¬
gons ports français, tous droits acquittés fé-
vrier-'avril, 300 fr.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 18 septembre

Bœufs. — Amenés, 108; vendus. 86. Prix des
50 kilos, poids vif : ire qualité, 155 à 170 fr. ; 2e
qualité, 185 h 155 fr.; 3e qualité, 115 h 135 fr.
Prix extrêmes : de H» a 180 fr.
Vaohes. — Amenées, 28; vendues, 23, de 80 à

160 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés, 86; vendus, 80. Prix dés

FJNESFOUCAULD-&&&
^..'4'«.20ans;-V.0J CfeA loCjEN-pOOCAULD S, (<M

•' Mï" Fonoéc 1847 ô 4
COGNACa

50 kilos, poids mort : ire qualité, 4C0 è 425 fr. ;
2e qualité. 380 à 400 fr.'; 3e qualité, 860 ù fr.

€0NV03 FUNÈBRE Mm J. Larrieu etleurs enfants, M. et M«"> Guérineau, M. et MmeMadrière, M. et Mme L. Decort, M. et Mme A. De-
cort et leur fille, M. et M"»» L. Roquebert etleurs enfants, M. et Mme Gréaud et leurs en¬fants, M. et Mme j. Baronnet, Mme veuve Furon,les familles Bardin et Elies, Mme veuve F. Fer-ris prient leurs amis et connaissances de leurfaire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Léonie DECORT,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,sœur, belle-sœur, tante, cousine et amie, quiauront lieu le samedi 20 courant, en l'égliseSaînt-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, 29, rueau Mirail, à neuf heures un quart, d'où le con¬voi partira à neuf heures trois quarts.

Prix extrêmes : de 350 ù 450 fr.
Moutons. — Amenés, 314; vendus, 284. Prix

des 50 kilos, poids mort : ire qualité, 370 è 390
francs; 2e qualité. 350 à 370 fr.; 3e qualité, 330 à
850 fr. Prix extrêmes : de 300 à 400 fr.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

Paris, le 18 septembre
Bœufs. — Amenés, 1,669; Invendus, 8. Ire

qualité, 5 fr. 52; Se, 5 fr. 04; 3e, 4 fr. 60. Prix
extrêmes : de 3 fr. 50 à B fr. 60.
Vaches. — Amenées, 1,022; Invendues, 10. trequalité, 5 fr. 52; 2e, 5 fr. 04: 3e, 4 fr. 50. Prix

extrêmes, de 3 fr. 40 à 5 fr. 60.
Taureaux. — Amenés, 139; Invendus, 13. Ire

qualité, 4 fr. 60; 2e, 4 fr. 30; 3e, 4 fr. Prix ex¬
trêmes : de 3 fr. 50 à 4 fr. 70.
Veaux. — Amenés, 1,367; Invendus, 17. Irequalité, 10 fr. 40; Se, 9 fr. 40; Se, 8 fr. 70. Prixextrêmes : de 6 fr. à 10 fr. 90.
Moutons. — Amenés. 12,276. Ire qualité, 10 fr. ;2e, 9 fr.; 3e, 8 fr. Prix extrêmes, de 6 fr.-20 à10 fr. 50.
Porcs, — Amenés, 2,033. Ire qualité, 9 fr. 28;2e, 9 fr. 28; 3e, 9 fr. 12. Prix extrêmes: de 7 fr.86 c. à 9 fr. 28.
Approvisionnement modéré; vente générale¬ment.bonne, à des cours en hausse. Pour le

C âSYH«
R&TXCACE £3X3^Cigarettes ou Poudre R?» © fi

Signature J.ESPtC Sur chaqueei^aretto

Coîs-tx»e le©
MaGsmapâES,
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Essence de
vleflacon fr0.0J du D: CHAIR
PHcie DETCHEPARE.Biarritz
et toutes Pharmacies .

remplace le. V! M
BOtRS3Eii.fi §SE Essai poar 120 lit. FM 7 fr.73
ÎESTIAUX, lit. Rue Eaint-Antoisia « PARIS

p.

Imi |E Pieds
Si vous avez des cors ou durillons doulou¬

reux, si vous avez les pieds enflés etmeur- jjjtris par la pression de la chaussure, ou si ™lea pieds vous brûlent par la marche ou la
fatigue de longues stations debout, ne
tardez pas plus longtemps à vous débar¬
rasser de ces souffrances. Un simple bainde pieds chaud dans lequel vous aurezdissous une poignée de Saitrates, vous
apportera un soulagement immédiat et ce
traitement, aussi facile qu'agréable à sui¬
vre, 11e manquera pas de vous guérir de
vos maux de piods une fois poui- toutes !Les Saitrates Rodell so trouvent à un

prix modique dans les principalespharmacies et le pharmacien-prépa¬
rateur a une telle confiance dans
l'efficacité do ce produit, qu'il s'en- |jgage formellement à rembourser le
prix d'achat si vous n'obteniez pasla guérison que vous cherchez. .sM

-

K7

gros bétail et les veaux
prix maintenus.

moutons et porcs,

MARCHES AUX PRUNES
Eymet. 18 septembre.Apport, 450 quintaux.Les 40-4 fruits au demi-kilo, de 240 à 245 fr.;les 50-4, 230 fr.; les 60-4, 220 fr.; les 70-4, 205 fr.;les 80-4, 195 fr.; les 90-4, 180 fr.; les 100-4, 160 fr.;les 110-4, 140 fr.

Fretin, de 60 à 100 fr.
Vente lente sur les gros fruits.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 18 septembre,change sut :
Londres, 37 83 Espagne, 169 1/4; Hollande,338: Italie, 90 1/4; New-York, 915; Suisse 168;Suède, 220; Norvège, 120; Bruxelles, 101 >A.

HERNIF.UX '
Nous rappelons à nos lecteurs que Mon.sieur HITTEL. l'éminent spécialiste de Paris,recevra demain à Bordeaux, rue d'Arès, 20,les personnes atteintes de hernies, chutesde matrice et tous déplacements d'organes.Nous ne saurions trop engager les persort.

nés atteintes à aller le consulter, son habi¬leté en la matière étant bien connue ainsi
que sa grande bienveillance.

VALADIÉ KÏ.ÏSÎÏÏ
11, rue Jean-Jac^ues-Bel au 1er, Bortieauî

CORBEILLES DE MARIAGES
Reproduction et transformation de bijoux fanciens et modernes de tous styles »ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PREGIEUSES

£& Parisien attentif
humo et tait

avec un eoin parfait
_

_

(nrtim«tDrr<U«uiïi

avec un aom parlait

a"SUPRÊfÂE ÂPÉRSTÎF^
irtitntU«;rti.deainii.iltS:°.36.B.lePe!eti»f,

Les Directeurs { eOUNOliH-HOULe Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéris-ï*

PECHERIES DE MORUES
DIJ sud-ouest

Siège social : BORDEAUX.

L'Assemblée générale ordinai¬
re est convoquée à PARIS, 80,
rue Taitbout, le 14 octobre, h
Hix heures, aux fins de :
f 1° Entendre la lecture du rap¬
port du Conseil d'administration
it du rapport du Commissaire;
t 2° Discuter et approuver le bi-
.in et les comptes, fixer le divi-
.ende, s'il y a lieu;

: 3» Nommer les Administra¬
teurs, s'il y a Heu:
; 4» Nommer les Commissaires
lux comptes;7 5» Donner quitus aux adminis¬
trateurs pour l'exercice 1918-1919.
{ Lo Conseil d'Administration.
'

A V. BOIS DE PiN
.-fiatard commun, traverse pour
iommier, meill. marché qu'eniforêts. Sciage ù façon. DUC, 46,
y0, rue Langlols, Bordeaux.
. Grands moulins de Buzet
Matériel complet de MINUTE-
4?I^,i?^,Tvtn!?VJaverl0 et divers)•iU VENDUE d urgence en bloc,te'adr. Compi» Franco-Belge desgrayons, 8, r- Montesquieu, Agen

WSURSJP propriété, maisonÏILIVSJJîï. de maître, dépen¬
dances 8 hect., prairies 10 hect.,terres labourables 12 hectares,bois, chênes séculaires, source,Etc. S'adresser h M» CRISTOFOL,
aotaire à Saint-André-de-Cubzao

|A V. échoppe 4 p.. cave, jard.,
iflleau, gaz, pr. pl. Nansouty. P*
9,000', libre dans un mois; occas.
Hôtel meub. à céd. tr. lux. cent,p. fam'iea et voyag., bénéf. lOOf
p. J. P* à débat. Facil. paiem.

Boulangerie tr. import, à céd.p. c. décès, q. riche, bén. 16,000
p. an, aff. except., facil. paiem.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

M H. MAZEIN Fils, 113, rue dea Belfort, 113, Bordx, vous
informe qu'il a repris son com¬
merce de bols et de charbons.
; A, V. petite propriété, 210, chem.•n d'Eysines, pr. l'avenue Saint-
Amand, Caudéran : maison de
5 p., magasin, grand hangar ou
garage, libre tout (le suite, avec
meubles. P» 23,000 fr. Départ.

BELLE maison avec jardin,local Industriel, servitudes,bien située, superficie 1.200"1
environ, à vendre. — TAR-
RAL, notaire à Bordeaux.
a v., c«» dépt, ch. acajou bronze
doré, vislb. 3 jr», 33, bvd Pierre-I°r.

A VENDRE SS ' -*'»*•
carrosserie,

TUQUET,
à Dax (Landes).

jfm ujourd'hui 20, 21 et 22, à v.J% p. cause départ modeste mo¬
bilier, biçycl. de dama et armoi¬
re à glace. S'adr. 4 bi-s, rue Lu-
jdpvic-Trarieux, 4 bis, Talence.
OCCASION. Serre 420 litlos fer,P 40 m. c. verre demi-d., 50 châs¬
sis vitrés à vendre. Le tout très

I oon état. Ecrire Montauzé, quln-
caililer, Saint- Sever (Landes).-

p. ViBE TS&dtâSKmaison,
wi n ■ «u —— h- ->»->Joiiès, jard.,
18 pièces. Bêcha de. 7, r. Castillan

TIMBRES - POSTE
rioUectionnenr achèterait très
berUo collection, notamment de
vieux timbres français, i. RO¬
BIN, 36, rue lioudot. 35. P.orclx.

8 its8ictte.ELITE, terrainsiLUlfi&l il E boisés au détail
fr. le mètre. Dimanche 21 sept-,
brre de 10,000m p, éiev. volailles.

OE H^T©éH3

S'adresser buroau du journal.

Via blanc de Bordeaux
moell. a onlev. p. ba-rr., à l'une

§35 FMûS
franco en ville, fûts prêtés. M.Dupuy, 9, rue Arcbroise, 9, Bdx.

A V. deml-muids, chêne et rou-leuses. B. occ. Salin, h Bègles.
|3ENDAN(jtES, -LEVtJIiES Jacoue-
» min donnent vins plus lins,plus robustes, alcool plus élevé,belle couleur, fermentation par¬
faite. Suppression des casses,
etc. Notice gratis. IL fage, 66,
cours Martinique, 66, Bordeaux.

Goudron végétal disponi¬ble. Louis AUGUSTIN, 20, rue
Saint-François, 20, Bordeaux.

TOILES ET BRIQUES
Livraison rapide. Téléph. 23.65PEYROT, 8, place Tourny, Bdx.

REPRÉSENTANTS actifs
et

sérieux sont demandés partout
par ancienne maison huiles et
savons. Très bonn. condit. LesFils de A.Pallivet, Salon, B.-d.-R.

jff V. de Dion 5 t.; Ariès 4 t.,M Atlas 3 t., remorque 4 t.; 91,
rue Davld-Johnston, 91, Bordx.

«peugeot», châssis 12 HP pour
camion. « goodrich » 875 x 105
et chambres. BORD, 41, rue
Charles - Marlonneau, Bordeaux.

Velos homme à vend. Joyeux,36, rue de la Devise, 36, Bdx.

Électricien monteur deman-dé, 17, r. Jean-Burguet, Bdx.

Planches - solives bon état h v.S'ad. Dartenuc, 22, r. du Tail-
lan, ou cantonnem. Baranqulne.

V. pompes, foulolrs, égrap-rVpoirs, fûts, foudres de toutes
contenances. — S'adresser BA-
RUS, à Bourg - sur-Gironde.

Cuirs et articles
pour chaussures

J. Faucher, 17, r. Bouqulère, Bx.

Carbure calcium, 106 % f»« f«»gares.IIFNAULT.Li bourne,Ga»
blanc de ménage garan¬
ti post. 10 k. 25 fr. feo

w»>B«»«»gare ctre rembL Ec. H.
OLIVIER, Capucines, Marseille.
E A maison Th. Barthélémy et
Lft B. Laffont père, ù SALON
(B.-d.-R.),euv.c. remb.lp.ost.lO k.
y Bill S OLIVE garantie pour
sa il S LE 64 f„ de TABLE pr 59'50,
COMESTIBLE pour 57 francs. —
SAVON garanti Ts %, ]V 42 fr.Supérieur, pour 31 gare.

tSfltifi&a do ménage extra non
©fiBMt'a silicaté, post. 10 kil.25 fr. Supérieur, 72 %, 39 francs.
IISISS E olive pure extra douce
.... estagnon 10 lit. 68 fr.;de table lw choix, douce, 63 fr.t°f> gare destinataire cont. remb'.Contre mandat à la commande,de! moins. au rameau,n olivier, F. FAVIER, 117. rueThomas, 117, à MARSEILLE.

MÉCANICIEN pointdeman!.
ggg- Bordx!'
1,200 FR> m RENTES
aven 100 poules Méthode sûre
doublant la ponte. Not. c. 1 timh)Pontlerio Ovidor, à Marseille.

ffAGNIEIQUE piano Pleyel à
vendre, 3, rue Vieille-Tour.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.

ama IUeu - legoff
propriétaires-directeurs

r avis
Le meublé de M'1» Bolreau, 27,
rue Mouneyra, 27, à Bordeaux,
est vendu ù personne désig. dans
l'acte. Oppositions au Comptoir.
Q |A Q quartier ouvrier près'U >rt n plusieurs usines. Bon¬
nes recettes. Occasion unique,à enlever avec 4,000 francs.
D )fl B Restaurant avec joliU n 11 logement, laissant 50 fr.
bénéfice net par jour. A enle¬
ver avec quelques facilités.

CAPITALISTE
Associé sérieux demandé par en¬
trepreneur travaux publics, très
actif, pour extension chiffre af¬
faires. Réf. 1er ordre et garantie
absol. Jacques, boite post. 93. B*.

J'fiflSfeTC meubles, laines,r\MH £ Il k pl urnes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA7.ET,75, r. J -Carayon Latour 75, Bdx.

Sucre roux
pour vendanges, livraison In¬
cessante à l'arrivée du vapeur.
L. Augustin, 20,r.St-François,B»
ROUGE VIN EXTRA- BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE 180?
yii» n tl. rue Poyrounet IVm
tarriuucs vidanges prêtes con-
j tenir. — Henault, Llbourne.

qflfl barriques boudelai-CUO SES vidange à vendre. —

Vaysse rue dès Chais. Llbourne.
(J'ACHETE) TOUT t bijoux, mé-
létaux, meubles, antiquités, eto.
Gatineau, 11, cours d'Alhret, Bx.

COGNAC -k in*-

LA RUCHE
C LAVIGNE' rsprèientant

33.0X16 Gbevalier. 33, Bordeaux.

ANGLAIS grammarthConversa t.
C. et leç„ 9, r. Temple: J. ot soir.

C0IWANDITAIK
dis avec apport 35,000 fr. pour
affaire très sérieuse d. Bdx. Ec.
LAUGIER, Agence I-Iavas, Bdx.
Il'ACHETE tout: meubles, ves-
«» tlaire, linges, ebauss., fusils,
eto. MASSEZ, 28, r. Roquelaure.

Le CIRAGE " DOR " VAUT SON POIDS D'OREf leCiRAGE " NIPPON" est IDEALEMENT BONUsines à WIORÏ, 145, avenue de Paris.
SJépôt ii BORDEAUX, 33, ru© d© Rivière.

Etablissements J. GRÂTTAU, Bayonne

DTP! rMCUT transactionnel, Commerçants et Créanciers. Applical,io LU L L II e L la a Renseig. Loi nouvelle. DORGY > Exp1,32,r,S<*-ColoùiDe,Bi

606
= INSTITUT SEROTHERAPIOUE
BORDEAUX,25, puo VITAL-ÔARLES
T. 1. jour», jusqu'à t h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et Mmodi
Broeharea al ronaafgctamenla aOr tiamqntto

PLUS SOLIDE

QUE L'ACIER

PNEUr ll L U.

HUTCHINSON
VÉLO — MOTO - AUTO

PLUS SOUDE

ODE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables
Marque Jh. JL*9 I C2 IL* US»

Ageder meublé centre, prix11,000 fr., et bar 11,000 francs.
""otels gare Midi, 16 chamb.,
rest., cxc. aff., 18 et 28,000 fr.
ars et rars-rest., quai et
cours. Prix 16,500 et 14,000 fr.

ja, rente domaine, chât, neufA meublé, 3 1c. gare, cheptel,
,val» 30,000, toutes cultures, 62 h.,âge 72, entrée 30,000, rente 5,000.
NEW " "

B'ï

MNTER' *7' - Condil"lac, Bordeaux.

DEMANDE MECANIC,ENNE.60, r. dos Faures.

€hauffeur 35 an-s, demandeplace tous véhicules. Ecrire
JUDOSOL, Agenco Havas, Bdx.

vernisseurs ebenistes
sont demandés. Mobiliers élé¬
gants,JîS^coureCL-CleineM
/sm dem. limeurs, terreurs, me-Ul» nulslers. — S'adresser Pï-
CHONNEAU, entrepreneur, 19,
avenue de la Chalosse, à DAX.

leur ch«n dentiste très ca-
_ ,.able d-vs, situ-ation avant. Ec.
Boisseull, pl. Jourdan, Limoges.

fiipérat.
Il pabl(
oiî

«m demande, 22, rue Buban,U" des ouvrières papetiêres
connaissant la couture regis¬
tres et la table. Salaire journa¬lier de 7 francs k 7 fr. 50.
AU dem. bons menuisiers enUN voiture et garnisseurs, ate-
Iiers GRAMOND, 36, r. Diaz, Bdx.
M 39 ans, situation indépen-• dante et commerciale, épou¬serait jn« fille ou veuve 25 à 35
ans. Très sérieux. Ec. BERTON,poste restante Pontalllac (Ch.-I.)

Professeur interne d<w à pr 6 oc-tob.,Inst. Cavaillé, r.Pelleport.
fifjtjO menuisiers deman-DUNO des. Maison PINÇON,225, rue de la Benauge, 225, Bdx.
4mjvrier couvreur deman-V dé. Pradairol, 9, rue Car-
penteyre, 9, Bordeaux.
(JEUNE EMPLOYE, 15 à f7 ans,w demandé par imp. maison do
■vins en gros. Ecrire Anbot.Agence Havas, Bordeanx.

On dem. oarrosseriè légère, gen¬re torpédo. Long. 2 m., larg.«châssis 0 m. 80. Ecrire Honoré,rue Monadey, 20, Bordeaux.

OEM. ouvrière empaqueteitses.18, boulev. Antoine-Gautier.
AfîllAT '• vestiaires, meubles,ftUHrtl bibelots,débarras,etc.Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, B«

BOUCHERIE HELIES
4, pl. des Capucins, Bordeaux

rBifteck ) __

BŒUF iFUrt*41,og*
x Entrecôte». ( ®' *

MOUTON 3'«o
grande: réclame

VEAU ! Sônv:|a' »
Bons garçons sont demandés
Balanolères, 9 fr. par matinée.

gftrt fr. à qui procurera appar-fcUU tement 4 p««« p. 2 dames
s'e«. Ec.Chainiaut,22,r.Huguertè.

Boucherie ferrachat, 82, r.Camille-Godard, 82, demandé
apprentis présent, par parents.

Appieceurs demandés trt£vall assuré toute l'année. ■—

CORNALI, 50, Intendance, 50, B*.

Situation. Démobilisé sér.,tr. actif, conn. anglais, al¬
lemand, corresp., exportât., im¬
portât., cherche situât, avenir
comm. ou indust. Réf. 1OT ordre.
TENIER, 2, r. Villeneuve, Bdx.

jflPPART. vide 4/5 p. d<« B». Es-
■rttelnou, ,St-Médard - en-Jalles,
Dactylo d^o, 10, r. Cast.-d'Auros.

Lieutenant 25 a. démob., con-naiss. commerce sténo-dact.,
not. ang., disp. p. cap., dem.
emploi ou s'intêr. aff. sér. Ec.
LABAT, 9, q. Sallnières, Bordx.

ON demande débutant quin¬
zaine d'années présenté

par ses parents. S'adresser SO¬
CIETE COMMERCIALE D'AF-
FRETEMENIS, 4, pl. Richelieu.
AU dem. ouvrières tallleuses.VU CABANE, 36, ail. Tourny.

GRATUITEMENT
' i- «xuiuo et v U'U Ullj*dit do plus de six mois, des pho¬nographes, Imperméables, appa¬reils photo, rasoirs de sûreté,instruments de musique, bicy¬clettes, çacs de dames et de voya¬

ges, etc., marchandises bon mar¬ché et de première qualité. Vouales paierez à crédit sans vous en
apercevoir. Bcr. Paris en Pro-
vtnee, 224, r. Mhroadot, Paris (18e).

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au Ut et hémorroï¬
des. Maison Bnrot, Cl, ti Nantes.

LES CIRAGES ET PRODUITS D'ENTRETIEN

SERVIALINE
SONT LES MEILLEURS

Demander le Prix-Courant — TARIF D'ÂVAHT-&UERRE
j FAUBE, 76, rue Paulinrégionaux j Dominique DUSSE!., 31,r. Caudéran

Dépôt : 310, boulevard Président-Wilson.

r
Agents

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTUR V.Ex-Fonctionnaire 4» la Sûreté et Docteur es Droit 1)1(Consultationsgratuites)Bureaux : 34, r.Uohan Bdx

Chemins de fer du Midi
Le public est Informé qu'à par¬
tir an lunai 22 septembre cou¬
rant des modifications seront ap-
Sortées ù la marche des trainse voyageurs sur les lignés ci-
après :
Toulouse à Bayonne.
Tarbes k Bagnères-de-Biqorre.Lourdes à Pler-refitte-Nestalas.
Bonssons à Saint-Girons.
Montrojeau ù Luchon.
Lannemczan à Àrreau-Cadeac.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser aux chefs de
gare.

tUVRIERES demandées, capsu-
les; 12, r. Sainte-Cécile, Bdx,

5tén.-daot. conn. trav. bur. d*160.Ec. Depaty, 2-1, o, Médoc, Bdx.
mendeuse demde emploi. M"»®
» DENIS, 43, rue d'Arès, 43, Bx.

On da» p. B.-Pyr. entrep.lab,mo-tocult. Ec. çt « Gironde », Pau.

Béton armé, bons ouvriers de-
mand. Dartenuc, 22, r. Talllan

TOURNEURS sur bronze denrie»
' 18, c. du Médoc. Bons salaires.
OU achèterait propriété 30 à 5d

hectares, prés, bols, culture,avec maison habitat» et dépend.,prox. vote ferrée, région Entre-
Deux-Mors,Dordogne, Lot-et-Gar.Eor. VAISSAT, Ag. Havas, Bdx.

ifl a B mao/iriee WASSERMAN.tiJ SRr rrn Vltat-Carles. BxWf8buLEMSNTS
BETREC1SSEBEHT& ft«lt«mtnt m 1 «ftraw

RATS - SOURIS
détruits par procédé nouveau
et infaillible. MORTORAT, 5,
rue Guénêgaud, 5, PARIS (6«).

LIQUIDATION DES STOCKS,

BUREAU des~D0MAUtE$
DE BAYÔNNE

ta» in & i
AUX ENCHERES PUBLIQUES!le lundi 22 septembre, au ) *
d'axtiilerie, à 9 heures, deTERIÉL REFORME produ 49» d'infanterie et du servie
de l'artillerie, comprenant- i
Deux chariots de parc, dàohetside cuir 7,000 k., selles, a"

licols, bras d'avalolr, | '
bricoles, sangles, papti
ton 3,400 k.
Paiement au comptant, S %

en sus. 4Un droit de priorité, est .accord
dé aux agriculteurs et ouvriers;
selliers sur la
certificat da maire <

musa

ESSENCE
Al besoin urgent 850 Cft
frlr n'importe quelle quaot bôri
prix, Bernède, camion, 8. t. Prêtre,

QU DEMANDE femme mtoa
ve:
n journée entière. ôpu('rtv
IRAN, 46. rue Tamis, 48, box;..

ghevaux et plus, poi à v. Cheux, 19, r"

PERDU chien de ohasablanc av.

Perdu tr. blets. Rajx 50, 35.

«ardu mout.-brao. émaUJU Ra)
■ 57, ~ ™D.-johnstoa, GauJafCq. B*
ûjRftTvlI tmidl matiïi à TTï'. AeS


